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croù que Uieii.^ quand je suis né^ 
Pour moi n^a pas fail de dépense^ 
Et que le cœur qii'il nt'a donné 
Elait bïefi vieux dès mon en/ante. 

Par économie, il logea 
Daus ma juvénile poitrine^ 
Un cœur ayant servi déjà. 
Un ccew jléiri, /oui en ruine. 

Il a suln mille combats, 

Il est couvert de meuririssures^ 

El cependant je ne sais pas 

I)\?à lui viennent tant de blessures. 

Il a les souvenirs lointains 
De cent passions qjiej- ignore, 
Flammes mortes, rêves éteints, 
Soleils disparus dès l'aurore. 

Il brûle de feux dévorants 

Pour de superbes incoNHues 

Et sent les parjwns délirants 

ly amours que je n^ii jamais eues ! 

O le plus terrible des tourments 
Mal sans pareil, douleur suprême / 
Sort sinistre / aimer /ollement 
Et ne pas saz'oir ee qu'on aime. 

Henri-CiiauL-KS R eai>, 

[Jlfe^rt à a'i'.v-fiuit ans). 



ES lectriices auroat. Je k crains, 
ijeancO'Up d'îiésitattOiii à lae 
pardfjnn-ex â& remplacer, pottr 
cette quinzaine, letir correspoodlaitte 
favorite, Yvette Froîidease. Je m'esm- 
presse de rameiser lenr boB:sie iimnear 
en leur assiirajat qiae son absence: ae 
sera pas de longue durée ,, et que, hms- 
tôt, elle reprendra sa pîsuîie, cette gen- 
tille Yvette, ne regarde la vie 
travers de si jolis verres roses. 

Poîir ne déraager es rien 1" ordre 
tracé iKir notre mj- stériense corresfjion- 
dante, |è' vais coetinHer, snt sora 
exeaipîe,, à coaceairer les idées, vere œ 
fo3-er d' attraction affriolant» qu'est,, à 
Ottawa,, k' Parfasieut. 

Il y a des résidents dams îss. capitale 
qui m'ont déclaré qu'ils a'assdsîaieat' 
pas à «ne seule séance de la Cîiambîe 
pendant tosite la sess-iosî. 

Pourtant, îa dépïîtatîoa vue de hart 
— .je veux dire de îa galerie- — n'est pîiîs 
dépourvue d'iutérèt , et je ne sais vrai- 
nieitt pas comluest on pent .-îe ptJ^Fer 
d"mie d-fetractîon- auàsi faeile qa'aï- 
trayante. 

Pour nta fiatxt, j'sïi assisté aux tiéli- 
bérîiEiious de îws îêgislatetirs atitatit de 
fois qu'il m'a été po.-iwibîe die le t"ia,ke, 
et toisjoui^^ avec un pla,îsi3' acottv-eau. 

Non psta que tes di>ct.?tin; saîe:lît 
énioîiciUUiraîs ou les sujets palpitants, 
Uîais T'ctutle rte l'easeuiWe est proîi- 
taMe,, s»fss, ctH.npter qii-Â est pour le 
moins captivant d'essayt'r à lire tiaiis 
la plu^siitsi'Dsiùe., vîv'Ç mi. êi&tAe-. Mteî- 
Ugfeate ou placide des «ns et des 
atitres, Just^n'à quei pnÀty^ est jostifiêe 
a sages.* âu v&v p<?pidK 



I,E JÔtJRKAI* DB FRANÇOISE 

T>es ^eiw <3iî» s'en ssoWcieiW cneoiw déteiïdtie daeewp, se {«et; à rire comme On doit naîttie bibliothécaire conimS 
#n «r /**^«AVts Sô»l te ôit naît poète. C'est une vocation, 
m^mes. f>a««d! vwws les vt>)'*x se îerer ï^'orage ne laisse déjà plus de cela, car, pottr 'occuper cette fonction, 

en CîiftinNe et déWterxiiiiuternnmW^ ce n'est pas tout de posséder le savoir, 

discours, sm l'air kVwh vieux notaire J'ai eu le Msk vit de promener nia il faut, de plus, joindre la courtoisie, 
i^sàtoW an Seste'iaetït, c'tsl îe î>r>,v>v rage de psydrologie Jtisqn'atj Sénat. l'obligeaticc et la belle humeur. 

\p»i¥ «|iri eï« visïéef jwltewent l\ips^ M. le présidem de ]a Chambre, à On comprend encore mieux Tavan- 

éù ses £Hoîîèg?ues, qui ne rentendent qui je cannniiniquai ma louable inten- tage de ces qualité.s l^ar le contraste 
ï^Ttes fkas, da fatid de la tvtîïagie c»ii tton me donna cet a^-^s précieux : frappant qu'offre, à cet égard, le bi- 
iis. se sont,, ,powr îa piuîxïrt, retXîfi'^S- " — So.ve?- au Sénat à trois heures pré- bliothécaire anglais- 

Ce que î'ûrateMrd'cscca-sjoM désire dses nioaient de rouverture — car M. G ri ffin se sert des livres qu'il a 
sentenent, c'est que le H.-jnsaKl re- à trois heures et cinq minutes, ou autour de lui — en cela il n'a pa.s tort 
|awl«îîi* scîî orai'ïons et qu'il se charge ajourne. — pour y pui.ser les renseignements 

«isasîe de îe=; meîtîe en brochurettes, le réi>êtai quelques instants plus dont il a Iwsoin pour ses articles dans 
fujis de les distribner générensfrjneiu tard, ces paroles à mi groupe de séna- les magazines anglais. Pourquoi \'ou- 
aux ijuatre eoîiis de ;soii eoraté, pt>ur teurs. drait-il enlever ces privilèges à ceux 

k- plias giand orgueil de ses électeurs. — C'eiït nou.s qui sommes les mai- qui y ont autant de droits que lui ? 
Et ehacîin y va aiîtsi de son petit très, s'écria, avec" nu geste de .su- M. Griffin oublie un peu trop que 
TC!i>edegtoire. prèrae dédain, le .sénateur Dandurand, la Bibliothèque du Parlement est la 

Pau-ç-re iitlêfatnre parleraentaire ! et dès demain, je proj.x)se qu'on chose publique, subventionnée par le 
Je puis la résuTOeir presque toute en ajourne le Sénat jusqu'à fin de mai. public, dont il n'est, en .somme, que 
BU =ae:iîî mot'-. fÂ^e/are: Combien de Et ils ont ajourné. Ce cjui fait que le ser\-iteur. Lors donc que les per- 
îcàs œtîe k«îtion sepîésente-t-eî3e an je n'ai pas d' inuprcssions à vous com- sonnes qui fréquentent la Bibliothèque 

, «Sears de la phrase? Je renonce à en muniquer sur leur compte. ' 4. n'ont pas l'heur de lui plaire, il doit 
feire ]' addition, je sais seulement que imiter la sagesse de ceux et de celles 

le cteffre est énornie. De tous les édifices parlementaires, qui ont le désavantage de le roir : les 

Cependant, &'ff¥/OTt' a un concurrent celui qui m^ attire et me retient davan- tolérer et garder pour lui seul ses an- 
séiieux. C'-cst : 7aj' - himt?raMt' yrû'mf. iage, c'e-st la Bibliothèque. Retraite tipathies. 

C5ecj au moins offre un côté plaisant, délicieuse, oasis savoureuse où l'on I<a lectrice naïve va .sans douté croire 
car, daîK la cliaîeiir de îa discussion, voudrait passer le plus de .sa vie pos- que le gouvernement mettra Vjon ordre 
iï lest typique d'enteiiidre ces' mots sible. à cet état de choses dès qu'il en .sera 

d'anjjfié re.-pectsieuse se lieurter cous- li\Te, n"e.st-ce pas le meilleur averti; elle commet là une grave 

tarnSBeiiit, sur les lèvres, avec les mots ami, le moins égoïste, le plus cons- erreur. ' ^ 

bîiessœ'ts., les allusicfits snaliguts, les tant, celui qui ne se blesse jamais d'un J^es libéraux .sont de bons zigs qui, 
âéraeîstis plus on moins polis, l^^ con- délaissement, que vous retrouvez tou- pour suivre de trop près la maxune 
iTaste, ctitmisse vous le rcn-ez, ne iiian- tours souriant et tendre, sérieux ou évangélique : faites aux autres ce <pie 
«que pas de pittoresque. gai, bon et serviable comme vous l'a- vous voudriez qu'il vous fut fait à 

Riea de teî comme ces généreuses viez lai.ssé ? Sans arrière pen.sée, il vous-mêmes, traitent leiu-s adversaires 
aménités pour accrocîner Pattoîdon.. vous donne la science qu'il possède, la avec les plus grandes cousidération.s. 
Tout le monde, la galerie ausséi hhn sympatlîic qu'il %^ous faut, et si vous Ceux-ci auraient bien tort de dési- 
qne la dépiitation, est ravi de la diver- sa%'ez être sage, il vous consolera de rer le pouvoir, ils en ont tous les agré- 
sSoradansla uianotonîe d'un expo.sé de tout. ., . ments — les faveurs — sans les eniuiis 

cîiîS'resj.pîu-exempk, et c'est heureux, T^es biesifaits d'une bibîiotlièque, se de la critique. A eux, les augmenta 
iîar, ms |r>asse d'armes entre deux peut-il qu'on pu(s.se les méseîstimer 1 lions d'émoluments, la plus riche pro- 

bonorabks amis," prêts â #arracher C'est au milieu des livres, dont la vende, la -meilleure place au râtelier, 
ies yeux faute de clievettx souvent, seule vue inspire dans cette atnios- Ceux qu'il faut blâmer, ce ne .sont 
soultn'enî de son dodo, ttae droite soui- phère sympathique, que j'ai appris la point les ministres connue les Iil>éraux 
aoîente. Puw. quand les situations se iiiort du projet de la bibliothèque p^^^^ n'emploient leur influence que 
çorseBt, chaque coté se redresse prêt bîique de Montréal. Et j'ai songé, jxmr forcer les gouvernements à pla- 
â apî;>laîwîir smi lnjlteMr, Les; batte- l'âme un }>eu triste, aux rétributions cer M; Un Tel — ble» comme la poule à 
merats 4e mmm m faisant pas assez de terribles que préparé forcément cet es- Simoii — parce qu'il est le cousin de 
brust, JvHî clsfiue bruyaîtînitrsji le cou- prit d'étroitesse et d'intransigeance, soji beau- frère, ou qui fera doubler le 
vt^ck di;rs*oji pupitre L^s/ié-âf / Arar / Ah nos édiles se sont taillé là de traitement de tel fonctionnaire civil — 
o?;«fer, iirdcr, se cr&isent éans toutes le» belles ver^ges qui nom donneront un conservateur au.ssi— parce que cèlui-çï 
éiretitmis, â propos d& tout, à pf«>i3os jo^ manifeste l'intention d'épouser sa 

êe rien. C^îîe vsi-t-îl advc-nîr, grand On pourra dîBidîemént nie persua^ filîe, — ce qui, entre parenthè.'se«, est 
ïMm i'BmMm tm 4^ deux adrer- der que M, De Celles et son assistant, plutôt une exeuse qu'une raj,son, 
mkm s'éfAappe d'wje situation <îan- M. Sylvain, n'ont pm été èréés et taîs Quelqu'un, l'autre jour, reprochait 
gereîîîâe par îuie saiiîie ; la Chambre, au monde poistr êtire dis bibliothécaires, devant moi, à un député, d'avoir 



iUïnuné: h une jolie ivosîtion un {vdi- 
vidit très !-f:'coTiim potir «eH iilw-s nn- 
ijiStérieilcK. 

-Ail ! dit k «Icjmlé d'un ton con- 

vaîticii, vous ne >*avei< p-'is ? il a pour 
voisins des Hliéralix si dévoués ! 

Une lettre d'OUav.-a ne serait pas 
complète!, je le .sup])Ose, sanH qnelrjnes 
nioiulanitcs, I,e carnet, jjourlan!;, se- 
ra bien Biince, car la série des diuers 
officiels est à peu près épuisée et la 
température met son îvAj aux rén 
nions dans les walon.s clos. 

Puis, le vaste npparteuieut de la 
présidence étant rendu désert ]>ar 
l'absence de Mme Brodeur, la note de 
gaieté, toujoiirs soutenue, (pi'oii y en- 
tendait vibrer, a cessé de réjouir les 
éehos parlementaires. 

Mai.s, Mme Carroll, que des deulis 
successifs avaient eondanniée à la 
réclusion pendant quckpies années, a 
fait son début, durant la quinzaine 
qui vient de s'écouler dans k-s monda- 
nités de rofficiabté- Dans le cadre 
seyant de la grande salle des banquets 
du Sénat, Mme Carroll a donné un 
déjeuner de Aungt-cpiatre cou^'erts, et 
tout le inonde sait maintenant avec 
qued goût distingué et dans quelle per- 
fection, la ft-nnne du Solliciteur Gé- 
néral organisera ses réceptioi'.s. 

Parmi les coucitsyennes qui rjous 
feront encore lionneur fi la capitale, je 
nonnne Mme Jules Tessier dont le 
niari vient d'être nommé sénatetu' à la 
satisfaction de ses nombreux amis. Kt 
dans la liste des vi.siteurs à Ottawa, je 
relè\'e les noms de Mme A. Turgeou 
de Québec, et de ISInie F. D. îifonfc. 
qui, en sa qualité de fcnnnc du chef 
dé l'opiiosilion canadienne - françaist', 
s'iritéb s,se à tous les débats qu'elle 
suit avec une attention et une régula- 
rité exemplaires. 

PKANt;oi8K, 



Que i>ensent les lectrices du Joi'ii- 
NAi- f'K b'uA Ni'i iisii;: de cette opinion 
de Kuskin ; " A^nis élevé:? 's'os filles 
connue si elles devaient être des bijoux 
d'étagères, et vous vdus plaignez en- 
suite de leur friv<dité ifoune.'-' leur les 
iiiêtiic.'i rn'anlatj'es (pii.- vohh donno/ à 
k-iiT.s frères , laites nppel aux ménies 
grands instiiu:!;-. tlt- \euu, et ensi^t- 
;j,ne?'.deiu' arissi que W touraj^e et ta 
fraui-liise doi\î-iu foiiuur la base de 
leur être, 
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(Le goût ile!i t-asiii-i p'nychfAfKp'pSf^'A eet tel- 

rcasiisfîtur, à l'inleniion de sjob iedears, bt: 
travail ''rrit iî y a ime (toiixairie. d'année» 
déjà, mais tjttî a con.wrvé tonte m fraîcbeor. 
Cette ("tii'ît'r .'l'-'aîl:, on se le rfqipelle, v;iîu â 
son .-iateur te prettsitir prix dans tni peîît 
covcoiii-s littéraire eo i ;-i>;B.) 

ÉkODCybK, Vun é.^ premiers 
étri\-;ïinft du niossde, raconte 
que Psaiiunitichus, ro! d'É- 
g\q>te. imagina un moyen très ingé 
irieus: de mettre fin à ni^e v'\en]e con- 
troverse entre ses sujets et les Phry- 
giens qui, les uns et les autres, .se dis- 
putaient Idioîinenr d'avoir été iea 
premiers habitants de la terre II fît 
enfermer deux enfants nouveaux-nés 
séparémctn dans des huttes isolées .sotis 
la garde d'un pâtre qui avait défense 
absolue de ne jamais prononcer nne 
parole devant eux, et qui devait seitk-- 
tnent leur porter tous les jours un {>eu 
de uo-nrriture et rapporter fidèlement 
au roi les premiers monosyllabes tom- 
bés de leurs lèvres. 

Ce régime avait duré deux antiées, 
lorsqu'un jour ie paire, en faisant sa 
^■isite aux deux peîits captifs, rut 
étonué d'entendre l'tm et l'autre arti- 
culer d'une voix plaintive les mêsiïes 
syllabes : " Békos. " Le roi, ï: striitt 
de l'incident, fit rechercher par ses 
.savants F étvmologie de ce mot incon- 
nu aux Kgyptiesvs, et Ton ne tarda 
pas à découvrir que, dans l'idiome 
popedaire des Plirygiens, "bélcos" 
signifiait ff'« fiaM. C'est ainsi qtte 
deux naïfs bébés, au sortir i\n ber- 
ceau, résoliirent J leur insu un pro- 
blème sur ki|uel s'étaient cassées jns- 
quc-là les plus fortes tètes de re^poqvie, 
La morale de cette Icjrende» c'est 
que la nature lais.sée à elle-même, 
tranche bien des uteiKÎs gordiens en 
apparence inextricables. Nons en 
•avons im cxi;ni]è:e sons ks yeux. Ho* 
lumunes lî'Ktat tfavailk'Ht depuis long- 
tcnips à la création dbnse tiat ioinalssé- 
artiiicicile ae Canada, Voilà plus ,,le 
doux siècles que dtatx sjvaîules jaci^s 
navales apportent sur ri,otre coin d'A- 
mérique leurs triiits distiuctifs, letSl'S 
nvicnis, knus ir.idititn\a„ kuïis aptl- 



d'état. O» les 
-iiirs de banaié€- 



tnd.es,, leurs caîte'-i divers, et es long 
îrkflifmntmeat n'a. cepaaâamt jkïs ea- 
ceire mhsvé 4" mer les aîiigic- les 
{snfrtsetttosiÊîés, IdeJtigreJKgJc e-t iiice::-- 
}QW:s inipîtrfait - à cîjaqne tmir de 
rotie œ pwàMhent des îndsceHieMts et 
de^î eïiired'ï.oqMfiisiients- qiiï mettsscent 
de détraiprer k ïiiachiîK entière. Eiïtrfe 
noïiA, on ce'3ïi:;d': i..f'jTï la réritafcje rai- 
sci'n de cet :-:-t:'-;e;s ; FiiïdépeBiâa&ce 
poîitiqHe senfc aarait p« i(Klr.iKir îcî aa 
peuple dîstïiîCl, comme ims grands 
Toisias de la képîîljlkjœ Américaine, 
mais il paraît qtét Fradépeiidance est 
dit îmit défeîidît auquel a&ns ae de- 
vons pas naêîne songer. 

Or, qu:e voit-oia: ? Cèsî mêtoes ham- 
mes qai, à les elîteiîéire, sont lespro-. 
tagonistes de la fnsîon tiatfooale, pas- 
sent lenir temps à se pv'.5-''G«,i3er maîta- 
ellemeiit sur îa pî 
appeîknt leurs ésr 
retrouve à certain 
formant des grotipes à paxt et des pt©- 
cessions (îtrune tk>uble Ibiaiie de sïsee- 
tateûrsregardeaif cuïietitseîiiileaiî déiiiîe.r,, 
pronies-iraiît tlfis syînîjCfîes ass-arêïaemt 
respectables, mais exotiques ; tantôt 
c'est la cocsrde trico-fore, taaiést îa 
hartv ti k trèfle vert, d'autTes fois le 
cliardO'St ci'EïMjisse on le bes'iatoH aie .Fiuse- 
anglais : cliaqme groape' a sen smnt -à 
lui tonï setil et a.'eit éémo,KÏ pas, les 
Aiigdais cœt sasat Gie«ges à cfeeval- :; 
ces patirres Irlaiiidais. saiat Patriee- 
mftré, snais à pSed ; îes Ecossais saisît: 
André. On dirait des exilés regï«î- 
tairt îa patrie' abseïsîe. Je -ne déplore 
pa«, je œnstalfe. Seeds, te Fraaœ- 
Csnadtîeas sèndtileni en avoir brave- 
ment nâis teniir paru ; -Is iHaïciie-Sït eu 
avatît de tovs.. dans la créatîcsîj- tte na- 
tionalisiine catiaeiieu. Hsotît adi.q>îé des 
e3îd:dèraes indigèines, îa fcuiuîe j"émbîe, 
îe caaror, L"Anp;bïts vient faire for- 
tune ici, puis vefot^triire daîis so^îi y-avs ; 
!" ï'ié^sssaîs taeiruue sc'iu.ble al>wo:i»c mr 
k souvetttr de ses niotùagioes et de sass 
t'rassds l,io.s îMrla.ndîiiis d4|Ma8i& -se^' 
économies là-bas, à te baïtqs& -du* 
" Honie nife*" ; ,se'akte Fra,no,->--Oana- 
die;y K>Étt en côttsareaîrt tsn autel ari 
tond iVe sq» C'Oïïît p*>tw le eu lté de- sa 
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«>Jre-j>«t|oe.'' s wnifn umt Jcs vietix chose qui ijie frappe, c\\st que î»?s ooM- deux on trois cas sérieux par aimée 
■TSemét îmàUe'-tA: j» .p«rJb jamnîs 'dU-5«ms deî'exîsleikxï ncsainraieiit être, en moyenne, ce n'est pas à ctnn- 
Tt-iwtmier .ç« 'F^aïK». H es* ©atréteitts' dans t«i pa^,'s comsise le nôtre, oft il y pm-er avec la stotislîque de coups de 
k- 5"srêcK*se-Mi' îinlwVsaîîlé cana- attrait plat'e pont deux cents luîUions canif des pays protestv^nts eu général. 

^J.^^5^,^jv d'babitaiHs et oi\ il n'y eu a q«e dii^ De qwel senthnent d'inexprimable 

H^ji,,.. r. Mil atttpe en- wiirrosss, «se q^n' elles sont dans les so- pitié ne vous sente?. -vous- pas envahi 

pîH^ pi;c->-*>a «jW î.bj- Pans 'notre -ciétés cinquante fois plus denses de à Ja vue de tout être qui souffre sans 
îa«««Kèrt 'Cfi<s.ïiM>|»lite> tî c . . ■ l'Entope, I*a rîgtifewr de. ïi«s saisons, espoir, de iîivictijne niarqnée du iscean 
ipitent ^îli trAmaie ptaïf efficaceme^ les grandes distances à parcourir, les fatal de la destruction, que ce soit une 

iastt pe#-^!tre, *QW«e les deex tangnes et cttieîles séparation.s, la dis- jeune fille phtisique que chaqvie jour 
Mhè& égypîk-tts, à U mhttion iai pro- persion âes fawiïles, la nécessité d'im- éloigne de la \de. un soldat qui marche 
WëmCi " C'esAla fenime/relégiiéesous pro^?ise^ sans cesse, de œ créer des au feu ou même un crinùnel qu'on 
îe îmt ê&tmsld^, d'oà elle .ne sort raoj-ens de subsistance, l'isolement par traîne à l'échaf and ! La vie de la fem- 

de œataîii'ËS îlelvI^^5 et par exœ^^ petits gîoupes, tout cela doit exercer nie est pleine de ces moments d'an- 
tiori. Sâ BÙssioiï la retiêat an logis une influence particulière sur les ca- goisse .suprême. Pour donner la vie, 
peatsntiqae le travaîî 3r'f>"^'"il'îioninie rgcîères, cnltira- et mûrir précocement elle brave la mort avec autant d'intré- 
deîtors. cïWr:.; de Isng-ne les fise'Hlt-& âti oœnx et de l'esprit ,; la pidité q«e le plus courageux des hoin- 

eî âcTeSgîioin B'e;^Mîiœ.ipasici,leseuî première conséquence d'une pareille mes, et je n'avance rien de trop en 
senîiîiîent gai puisse notts réœûr fans, situarion doit être de développer un disant que sous ce rapport la Cana- 
c estl'OTOuî de BotR oesm esprit de sacrifice et d'ingéniosité dont dieune a des états de service exCep- 

et ià patrie cammsïïce aB foyer, T03'aa- les Européens, vivant à l'étroit, ne tionnels qui lui méritent d'être citée à 
ma de la fenCTire EUe y reste seule pieiîvent se fai.i-e une idée juste, à moins l'ordre du jour plus souvent que le 
avéc ses eofaa'Ès, copie d'eUe-mêŒe ; de goûter par eux-mêmes à notre rude commun des mortelles, 
ele y fait & pîfiEOTèie éducation — la existence. Si cette épreuve est déci- ISTon, il n'y a pas de mots dans la 
pîte dsEraye— d;es iioiiveîle.s généra- àve ponr l"homme, combien plus, l'est- langue pour rendre Bdèlenient la qtia- 
.îâwîs Tout eîitî'êie à ses nobles de- elle pour la femme, cet être -délicat et Eté maîtrevSse et distinctive de la femme 
wirs d'épTOSe .et de mène, eiîesBbit frêle? A.u3i la .Canadienne se distin- canadienne, esclave du devoir jusqu'à 
de plus pnès ^ae .rîiomine l' influence gue-t-elie entre toutes les femmes par p héroïsme. 

î^smîîatrice de aotre grande et \'ivi- deux qualités maîtrfâses : le dévoue- J'ai connu ùne jeune iîlîe frêle, une 
fiante natuiE canadîeBne. . Rien, au- ment et l'industrie, qu'elle possède belle blonde élégante, faite pour la vie 
loiar d'elie,, a' esate son âme aux res- avec une égale intensité, â la dernière facile des villes ; courtisée par un joli 
seBtiMents patriotiques ,; qu'elle porte puissanoé, Sî lav^ertu recevait sa ré- garçon sans ressources, elle l'épou.se 
un îMHD fra.siçaîs ou anglais, s an de- compense sur cette terre, les prix et bientôt, en vertu de la règle inflexi- 
Toâr est d'adopte' les traditions on Im Montyon et les rosières .seraient chez Me : qui preud mari prend pays, com- 
matames 'âe sa xam a:iî% conditions noss un article fort ordinaire, et non pîiquée du "primo vivere," il faut 
C'îstaatériqaes de ,îa latitude sous la- î' exception comme ailleurs- aller s' enfoncer dans la forêt ; elle obéit 

qiueSfi elle doit pa-sser .sa vie. Toutes JI y a de la sœur de charité chez sans murmurer, dissimulant sous un 
ces iîMÎustrieîises ïaéBagères, quelle toutes nos femmes. Toutes les voca- sourire héroïque ses angoisses intimes, 
que .soîi leur Oiri|3JK, sutesseat donc tions de l'existence sont pour elles au- et atijoui-d'hui, — ai^rès* quelques an- 
jcî les tBêaae& îaStieacsé, partagent les tant d'apostolats auxquels elles se dé- nées de séparation, — qui reconnaîtrait 
saésmss soucis, îes mëmea devoir.*, vouent avec une abnégation sarhu- dans la femine fortifiée, mûrie, mais 
■éprouveiDt îes îuêînes besoins, acbè- maine. .X^es grandes fortunes étant briisée par les privations, les ennuis et 
îent la même «narcliaiidîse, apprêtent rarissimes chez nous, il faut bîei.i que îe travail,- habitant une modeste ca- 
: oïBss aSm^ïts, cé-ïtaefi* de leurs ces pafivf^s enfante envisagent la vie bane dans les prairies du ISTord-Ouest, 
raaraiëk-sfflêtae&'^'^tJÊaièniâ appropriés dans toute sa prosaïque réalité et en- la l>riJîante mondaine de jadis ? Voilà 
BU climâ;t. li y s parité êe situation gageât braveiuent la latte à leur corps une brave petite Canadienne, et c'est 
et psr sî0fe îfflité de sezittiBC-nt Vojlâ défendant. La jeunesse, pour elles, un «^s tout ordinaire, 
posirquoî, iors(|w''îi n'y a encore au ne d,épasse guère la vingtième aimée J'ai connu une femme, mariée à un 
Caaiada que .éfei #raa^i5,àes Anglais, et les thaies Missions de cet âge se malheureux .ivrogne qu'on lut rappor- 
4es îrîàsdaîs, ëes Beo^ais, quelques défiore»t vite aa contact de nos hivers, tàit périodiquement chaque semaine, 
Mesm&niAm, rKfîm même 4^ Eeîges La gracieuse et rougissante j«-une fille bestialement couché au fond d'une 
H ées Aîîem^jids .avec f jtifilques Crof- passe sans transition au rôle d'épouse charrette daus l'état le plus hideux, 
tÈfô <SA ï«2ïra^pectJ're, oa.: j«rut. dé|â dire, et -4e «Hère, et so» dévouement la brise Ce q,ite cette femme dût soulïrir, Dieu 
q^u'îl f a «teg CfluMieium, vite s'il ne la tue pa<5 du coup. Et ne seul le sait, car jamais personne ne 

En rajisesaut mmâ â un type waiqtte lui parlez pai* du divorce, qui ne sau- surprit un murniui-e ni une plainte sur 
jm mèt'is,, nm éi^mne--: tt 'ios filles, raît entrer dans tios moîttrs ; la. preuve, -Sîesi lèvres. forces se décuplaient 
J'e!fttrepr«î!id» Ja tâehc de 1« définir, c'est q«*e, feieu que la majorité' soit alors ; elle prenait tendrement dans 
d'en fàVre î'aîisdyse . d'en «îea&ijaer a« protestante au C,^na,da, et que le di- se,-» bras son ignoble mari et le portait 

La première vorce y soit légaïmé, il s'en présente dans son ht par une porte déroJ)ée 
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; lOUr Éparj^iier uik: tlMiilf'.nr el vm sciui 
laie ^ ses enfants; elle; pumhmX dfes niiît 
à son chevet, le réconfortait â fOTfc 
dê soins et de tenrlrewe, et se sentait 
tonte fîère de paraître à son bras quand 
il ponv.'iit .se tenii- doïbont. Jania 
du vi\'-ant de cette femme, on ne con 
nnt son martyre, et cependant elle e t 
morte d'une maladie du cœur, c'est i 
dire de peine. C'était encore une 
Canadieinie. 

La Canadienne est de ces natures 
fortes qui restent fidèles jusqu'à îa 
mort et dont l'ad-versité retremi>e le 
cœur ; de celles dont le noble exemple 
est le plus beau l'jlaidojx-r en faveur 
de la vertu de la fennne, capital ujal- 
heureusement fort dépi'écié de nos 
jours : pour elle, l'amour est moins 
une passion qu'un de%^oir sublime et 
fatal. Celui auquel elle a lié sa \-ie 
fût-il le plus grand criminel, elle ne 
cessera pas de l'aimer, ne reculera pas 
devant l'implable solidarité qui, eu 
rivant parfois le sort de l'innocent à 
celui du coupable, fait double victime ; 
elle voudra partager le déshonneur, la 
peine de son' compagnon, fera age- 
nouiller ses enfants et priera pendant 
le procès, et ira, voilée de noir, se 
prosterner dans quelque sanctuaire 
écarté pour répandre son âme avtcses 
larmes aux pieds du Christ et de la 
Mère des douleurs, pendant qu'on 
traînera son époux au pénitencier ou 
à l'écliafaud. 

Cette pauvre fennne, l'épouse d'un 
voleur, qui, l'autre jour, allait à la pri- 
son porter à son mari des outils ingé- 
nieusement dissimulés au fond d'un 
panier de friandises, et c[ui éclatait eu 
sanglots déchirants lorsque le geôlier 
découvrit sa généreuse siipercherie, 
c'était encore ime Caïuidienne. 

Mais ce serait calonniier nos char- 
mantes compatriotes que de les repré- 
senter exclusivemeiit comme des souf- 
fre-douleurs. JjUles ne sont pas plus 
setitimentales qu'il ne faut; leur în« 
telligence vaut leur cœur, ]>;Ues savent 
au besoiii être ce que le monde api>elIo 
des persoiuies accomplies, des orne- 
ments pour la sociélé, des élégantes, 
liiles ne se meîtent pas eu campagne 
pour réclamer les droits de la femme, 
elles les exercent tout boiuiement par 
l'a.scendant que leur donnent l'enjoue- 
ment et la grAce snr les Ijotnuies qu'el- 
les attirent éam leurs salons et y t&- 



lî^nlitut p it unt itfft/gie plu^ - ! ^r>f<.' 
qi!' < f Ils. f'< ÎNqKjkonîff ur If f 1 up 
d' 1 it ullr f î Umti < i i rh / va,-, 
\ ont ' u\,r tiH dri > j t î <U^ 
ht]]f mm)} )f ou < ,tinî/jn ; loi 
en Cfs im jfif )f , iu âc^MiH de la por^u r. 
dt(r^,î]K ^fin en /'hi-jj trop ib- 
Horbf -, pri k afian S in a jjrlair 
d y toucher— et c'est du grand art— 
eîic cv(rc, 1 mtr niron»-'- ■^t f/f 
uifluence sur la pohtiqne, et l'homme 
d Ltkjt qm a mr.s pabliqueinent son 
{gouvernement -.r 1^ patronat/^- î ^ 
dames peut se flatter d'avoir eu utif: 
heureuse inspiration, car jf est désor- 
mais invincible. 

Mai.s aussi il est bon d'avoir la Ca- 
nadienne pour soi, car elle a décidé- 
ment l'instinct du, beau. Je ne choisis 
mon modèle, ni au semmet, ni au bas 
de l'échelle, ni sor les raarches du 
trône — ces degrés heoreiisemeM n'ex- 
istent pas chez non s — ^ni dans la sphère- 
rustique-, mais je le prends au hasard 
da s notre bon juste milieu bourgois, 
et je dis que, sans aucune notion d'es- 
thétique îa première ingénue venue 
saura faire à l' indiscret qtti voudra M 
taquiner sur une qaestion d'art un 
cours tellement clair et concluant qu'il 
n'y reviendra plus. 

Prend-elle une plume, que de fautes 
de ponctuation I — c'est là son défaut, 
ou néglige évidemoîent les points-et- 
virguks au couvent — mais qtse de 
jolies choses elle sait mal dire ! Ce 
qu'elle voit, elle le peint et voHs îe fait 
voir. L'une de ces Sé^ngnés, me 
racontant un jour .son voj-age ea pays 
étranger, trouva le moyen de décrire 
un édifice eu deux mots : "J'entrai, 
disait la lettre ; l'endroit était char- 
mant ; c'était une chapeKe toute blan- 
che et rose..." Blanche et rose! cela 
ne détîe-t-il pas la phoEographu- " 

Quand elle chante ou fait chanter le 
piano, elle commet peut-être quelque 
faute, mats en musique !o>- fauttù de 
ces daraes_ sont pardonnables. Mais 
quasid elle se mêle d'être arti-^tf, les «sé- 
raphins seraient assurément trop heu- 
reux de lui tourner fes pages, îe monde 
n' est pas alor.s £is,sez grand pour .son 
génie : témoin, TAlbani, e-ette sublime 
Emma Lajeimesse, que j'ai connue 
tiuite ^>etite, et dont I&s succès euro- 
péens m'euorgueillî.ssent en co.tisé;' 
quence. 

Au physique, la Caiiadieane n'a pas 
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îj-rif. *Hf II jja' XrA i iiA-utan 
^ammt it^ hn^lâtvs nui wt â df'^r^ 
r ùAt^ i tCaU q tnn rxLyUiiî 
<^-^ t jrte, j' m'Af.j> \ ' -wjintmi 
tr-Tj" à ttrc J '*-<^ PU teiAT"'hf- f- 1 a 
Uroîjlc-sr et k po^'^V 
•ï! dei^lr t 1 aitrere riKi 

feifaknir i* * n_ k enn ■^e'- 
l'ii -^EîSte eï aîjgaîesae fjj-'- 

drjn^ulairc r ''"anguiaîre i^^t pf "p^n- 
dicuîa-Ere, coimrd« dirait M. Arihm 
BuieSi, Antres oûîitrastes fcapfaàuts 
eoSre ces deux aisiahles tv^pes- leaiiie 
fille, on mmmasit la Canadiesme en 
pttbîlc â.so'Ht maiiitiett résSr^?é ; c'est 
I>I:bs fort c^n'eMe, quand elJe îe tou- 
ârait, elle féatr&it contrefaire, mais 
nos imiter l'es aîlares hardies âes jea- 
ses Anglaises, qwi emplissent 3a rite de 
leur rire tutusital et de leurs moatasyl- 
labes sonores.. : A profos. âœ, ' tts 
qni se dit eoitmaissetir me soeSîe à 
l'oreille que l'Anglaise pj.rie i-erîicale- 
ïuet «n "a"', et là Canadieime b&n- 
zontalemenî, en "'■ e ; je ne^ me'eîîarge 
pas (î'e.i£plîcjKer ce- phénomène. 

Autre problèîîiie : la Caaadieime est- 
elle bruîîe Oiîj Monde ? A chacfjH d'oti- 
ser\'er auto ur dé soi ou de cbsiipciiser 
les dossiers de ce qn'cm est coiaveasi 
d"'api»lét ses péchés de jeunes»-^ ■iÈy./ 
retrouvera pe-Ut-être dies bitihes. de 
pcffisie de cette force : 

Eîle est, sans ami aîi»iï, " 
Plus Ijelte qae le- j>ois,r, " 
Cette qiae moa cceor aime. 
Ses yç.es sorat des laîwsiêire; 
El ses l-otigs e&ereîss: is.aiis 
.. . _ 'Lai fo'jt ara diaiiènie. 

Mais alors elle esî fomne ?:.. Atf élu- 
diez :, Toiei Je 4éhi«t à'mt- stamnËt da 
même': 

J'ai t« la t^oaite fiUe. à ta taïîte «î-aluife ' • 
A w tei !9 1 xk rVaîduirose.an regs^ïd stouTt et Sear. 
Et, je le g&ms teop ifleiî, œile imiage iâ%fe.îî 
-ïtestera éaas ittûa àme -à -jaasaisi iMimiEtée. 

La question- restera doac owveit*, à 
moins que nous; ue décidions que îa 
Cîœadieinïe est ch.ttaî.siè, Fhiv-?^ fas^ 
rahïe- ;tos Mondes étant si îoMg ^xi 

"si ehawâ " Stows tes- '««^1^ de jaB-rieT, 
quand :#iiisettt les, jeunes filles enve- 
loppées dc' chalî^des£oll^^^ïï^,,.^«^àr«!t 
,des jjosîpées jjaupoadï^ dim saisie' 
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:i. . • iis^s^jf-r et 3V(^fs>:Si'r sot!' . <M'n-\ iUi: i'iiY.:, . , liiiiU; i?c sais plus liiu' l.iiri' île ni:i \ u-, ji' (is 

]es«t». ' ' lii-- j,|rii. du ûriul (îi! v'onnuw pla;-; nion dev< tir. \ oinli ;ii: 

bomflite* iifc. ^oiU hm> bcurs à cci ix«si:>...- luitïwu:. -nVolk .livise ^'^in- eV Je ne peux i>lvis aimer vnes mitn 

âge), ce Sptvtndr es.J fHwr tmi k- soïi- iî«sîr»eii!senron<, preiiafe ravonir do l;i enfants- J';ii cherché clc;.-; coiisolnlion; 

g;e d'THK- iKi: ■ ^ M^î' ^ 'ii»'^ l^-' livres de prières. Je n'y ni 

Ia Canadienne stMit -faiie |»ttr anx gémi rat ioivs n« j.<>i» m v.i icni ins- rien irouvc qui me parlât de nuL deui- 

j:*Î5,'W BMife' m se wèoecinx- pas" de pm> le m«rn^-o de k- ]^rou^i>-cr cl de K; leitr, ni des pauvres enfants que neius 

Ç:at,.«3 î><«»^'<1«B" i''S'>-' - ' ! ■ - e'esf, un lin mot, perdons. Il faudrait remercier Dieu 
raw.ffléai- îiigvj-t: ;. ctsf un aus^'e vie dévouement- «juitmil in.<nf- d'un aussi grand uiaUieilr ? Non ! je 

.V ^or.c TO««ltr*V* i!iî «loîirt fier l'Aïuonr, lien 'sublime qui revient ne peux pa>j ! Jésus lui même n'a-t-il 

pv',?!- Qiîaiïtl elle \ . i:-;ie .~i ;n .socieic t t sans lei|uel ou pas crié: " Mon Dieu, mou Dieu, 

n-ebrfîle -eeKamemeiil sa robe, retournerait à îa vie s;:u\-a.:;e. pourquoi lu'ave/.-vous abandonné?" 

,ia.ti.-- îi-îs à deux tettïints ooiume les Ui^Kie BakTuk. Si cette grande âme a douté, que de- 

étKmgèwsH EBe ne pense pas à mal âa Q„èbfc. venir, nous autres, pauvras créatures ? 

, ,..,.u i : M vows fe serUiûBfieK si'ir ces — — - . - ■'^^ • chère, que je suis malheu- 

ise*. eiîc^ voti* Kgarfe aveciftqàtê- ^ . . jj. ^ « j rcuse ! C'était tout mou bonheur... Je 

trwîe «ïKiae si vo-u.^ -vows ex-priïiiie:^ *' croyais que c'était ma récompense 

àïliàme iûcoaîm. Elle 5iè cher- est un fait 'intéressant et <i' avoir été boune fille et très dévouée 

i-,he |w.s à àevaneer ««œ ÎWUïe et ae ( V rare. Deux écrivains, Mme toujours, à toîite une famille dont la 

aeaaande'-pîi* -à conmître k mystère Vg — ' LecoiitedeNony et M. Henry charge était bien chère.... J'étais -si 

4e la VH ■ :;i:vi. béln> ! ss.se/. Amie, ont mis en commun et réuni heureuse ! Je n'enviais rien à per- 

tôt Ce »■ est qwf pins tanà qu'elle se les souvenirs qu'ils gardent à ceux sonne. Je luttais avec courage dans 

.sca^âaiiseK^, et c'est alors qu'apparal- qu'ils ont connus et adttiirés, et que ""^ profession haii's.sable que je reni- 

t-root ses petits tlèfa.irts, car vous en patlois ils se contaient longttemènt phssais de mon mieux quand la mala- 

aves qU'dqaes-nits, cljannaiites,, com- ^ l'autre. ^-"^ m'arrêtait pas, dans l'idée de 

patrbfies. W-àbosà vms éVes ééeobes^ Toas deux out pénétré dans î'inti- ^«"^^^ tout mon monde plus heureux 

.tinî est le stii:»eîlatif de 3a piété, mité de gTands artistes et de nobles autour de moi. Les révolutions, l'art 
msm tm- wm paidonoea^ odoi-ià, sar- . roasaxtàess. De leurs sou\^mrs, ils ont P^^^'^y "o"» étions encore heureux, 

datant qu'il voas faot être ferventes f^it un livre. Voici deux lettres de ce pauvres petits faisaient des barri- 

poîir deux. Ce qaî est moins excusa- îivre. Elles ont été échangées entre cades, chantaient la Marseillaise ; les 

We, |mr exemple, ce .v3i:it vos in.s-tiacts .yjje grande artiste drai^^^ bruits de la rue redoublaient leur 

pnohîlfltioDEistes. -Sur cerlains chapi- feiiam.e de lettre illustre. Surtout elles Eh bien î quelques jours après, 

tees, vo-us n'jeirteu&z paiiit le' badi- furent écrites par deux mères ; Marie ce^i mêmes bruits aggravaient les con- 

ift-apî ; vcî» éjxjiax lie feront point ct-ci porval, désespérée, livre ainsi son vu Lsioiis de mon pauvre Georges, fia 

ru cela, ils is'iromt plus au club, ne cœur et ses larme.-s : ^" quatorze jours d'agonie. Il est 

MquesiteroiiLt plîis tel et teî -'lieu de Paris. 12 juin IS-JA tombé à nos pieds !e 3 mai. Il a rendu 

réîini'W- îwce qu'il fait ooBCUr- ' ' sa petite âme le 16 mai, à trois heures 

: riïj fpj^ domestique. Vo-u.sde- Ma pauvre boime et chère George, et demie du soir. 

.1 . pomfant ét3% les deraièrfâ, mes- Je n'ai pasdsé t' écrire, je te croyais Pardonne-moi de venir t' attrister, 

dames, â croire â îa proMbitioii totale occupée : et d'ailleurs je ne le pouvais ma chère bonne, mais je viens à toi 

ttMsaie moyen deréÊrarrae. C'est vieux pas ; dans mon désespoir, je t' agirais que j'aime tant, qui as toujours été si 

OT0îme le modfide. Ou en a essayé écrit une lettre trop folle. Mais au- bonne pour moi, toi qui es cause (car 

daasle paradis terrestre, et que! dé- jourd'hui, je sa:-, que lu es à îîohant, sans toi cela ne se pouvait pa.s) de ce 

jsasbce pour les dettx sexes, en parti- loin de notre affreux Paris, seule avec beau voyage dans le Midi avec mon 

cuîîerpoîur le rÔ-tre 0a'oa .sae bous ton oœtir si îjou etqui m'a tant aimée i fils, ce voyage qui a rétabli ma santé 

îo.r«;<kHïc.pÎ!tsâ rapiîeter d'attssl dé- î'aî absolumentbesoin de l'écrire pour (hélas ! trop), qui a rendu cet enfant 

sagréablies souveniis. '-Jteuir detoi quelques paroles de con- si joj'eu-X, qui a rempli de piîîisirs, de 

Àli reste, fue sojcni .-«.-.b i-'eiit-r r-olatioa pour ma pauvre âme désolée. promenade.s, de soleil, sa pauvre pe- 

âéfauts, qM.a»3 r0HS rœc-ontrez la Ca- J'ai perdu îuou fils, mon Georges ! tite existence sitôt finie. 

naâîcai»e„ saluez-ia Wen feas, mes- (c'était' sua petit-fils qu'elle apjielait Je viens encore à toi j>our que tu 

srears, uoi» deœgieste:>djotet antoma- ainsi), Le savaîs-tu ? Mais tu ne sais m'écrives une lettre qui dorme un peu 

par legwî Je " dadê" ramène pas îa douleur profonde, jrréparaîjle, de- force à mon âme. Je te demande 

viveiîtesît soH chapeau devant Je «es, que j N.'iis ijue faire, donc un sec-ours encore une fuis. Les 

ewaiae-poMr vénÊer la marque 4e fa- que croire, je ne eompreiids pas que belles paroles qui sortent de ton nolde 

•m au foind 4« la calotte : mm-^ Wen nous enlève d'aus,s;j clière.s créa- cc-tir, de ta haute raison, je sais liien 



sâtoffi^^&^ta 'îfSaddn co^uî, v . ' ;>>; jirjer ei; m- s- ns que ori les jjreiidre, mais j'y trouverai un 

fâdfle gaîsM-erit; gauloise, qui, L*ieu '-ie la eoierc et de la révolte dans mon plus grand soulagement ,sï elles vien- 
■SBtexci, u' est pas «score passée de 'i»o<îe cœur. Je passe lua vie sur son petit ncnt de ton cœur au mien, 



A<lirU, il ■ : : il' 

i !H(itl tioni rliéti. 

Ma Rlli I)')R'.'AI,. 

Voici la réponse 'le Ç^forge Kaiicl : 

F-:-)' ;6 juin i8/)8. 

Je ne vonho jiîis f ioire à cette 
affreuse nouvelle, qu'on nt- m'uvîtit 
pas flonnée pour certaine, et je n'osais 
pas t' interroger, nia pauvre chère Ma- 
rte. Ta lettre m'a bri^é le cceur. Oui, 
otii, je coniprend.s tfin désespoir et je 
pleure avec toi cet heureux enfant, 
béni de Dieu, puisqu'il est retourné 
rèrfi lui avant d 'avoir connu notre tri.ste 
et affreuse vie. Il est bien heureux, 
lui ! il n'a vécu que de soins, d'airsoiir, 
de caresse-s et de gaieté. Il n'est pa.s 
dans le petit tombeau où tu vas pleu- 
rer. Il est dans le sein de Dieu Quel 
que soit son paradis, il est bien là où 
il est, puisqu'il y est retourné ]3ur 
comme il en était venu. 

C'est Dieu, c'est le foyer du beau et 
du bon par excellence, qui recueille 
les âmes envolées d'ici -bas. II les 
letrempe pour nous les renvoyer en 
d'autres temps, ou il les garde à jamais 
avec lui, où il les conserve dans un 
fojer de vie éternelle et sans nuage. 
Qu'en fait-il, en un mot? C'est un 
secret, et nous ne le découvrirons pas. 
Mais nous ne pouvoms pas penser qu'il 
n'aime pas ce qu'il a créé, et qu'il ne 
bénisse pas ce qu'il a aimé. Nous ne 
pou-\'ons pas comprendre que les objets 
de notre amour .soient plus mal dans 
son sein que dans nos bras, puisqu'il 
les a tirés de son sein pour les mettre 
dans le nôtre. Sois tranquille pour 
ton enfant. Il est aimé ailleurs en ce 
moment, et l'amour que tu lui portes 
toujours, en dépit de la mort, l'accom- 
pagne et le protège dans une autre 
splière d'existence où il te voit et sou- 
rit sans cesse. Pourquoi nous tour- 
menter ? Dieu est juste, il n'est point 
implacable et vindicatif comme les 
lionnnes. Il aime, puisqu'il nous a 
fait aimants. H chérit nos enfants 
puisqu'il nous a douées pour eux d'une 
tendresse si passionnée. jXous pou- 
vons bien a\'oir en lui niic con.fiance 
avengle, puisque tant d'esprits plus 
forts i]ue les nôtres se .sont ciiilormis 
paisiblement ilans les 1.h;is de la uiurl, 
il n'y a ni folie ni bêtise à croire à une 
vie nu'iilenre où vnm rcux ipii nous 
quittent et où nous les rdrcuverons. 
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Il nie fierait hv mol 
de ne pas . 

rd'".i 'A ai];]'.. , i.i': : '.■i]'j"r-. 
, toujours 'iti rafifjort «vfcc n:<>'. 
Ton enfant vî! 
ment in ne ■ . . i 

reverr?!-;. Si i:i ri</rî 'j',;: 
chose d'absolii, la i;ie. n'existerait pas. 

...-Sf>)s forte p'i'!- ':•-/!!«, ma iKMiae 
Marie, afin qi,r'i, .-'.-ftt moins et 

qtte la doulettr ne soit î Miîble 
de leur infortune. Il v f.ue le 
sentiment du devoir qui nous pnâs-se 
faire accepter !a vie après de tels dé- 
chirements... Prend.s courag"e : tu n'a;-- 
pas vécu sans être aintée et sans être 
estimée sérieusement de ceux qui font 
eonniie et qui t'ont vue traverser tant 
de niartj-res- Ne désespère pas de 
l'art: nous traversons une mairvaise 
phase, mais l'art ne petit pa.s plus pé- 
rir que rhumaiïité. 

...Adieu, ma bonne et chère maî- 
heureii.se femme Pense à Dîèu- Ils 
di,sent que c'est un rêve : mais, va, îl 
n'y a de vrai qne ce qne nous pressen- 
tons derrière ce rêve-là. C'est lew 
l>ête de vie, c'est leur sot orgueil, ce 
sont leurs mauvaises passions qir' ;■: 
sont que àes rêves, à ces âmes sa;;; - 
qui voudraient nous désespérer. 1' 
les cagots et les impies, il y a toujcurs 
la vérité diiine, la bonté divine, l'a- 
mour divin, et tout cela nous dedo»- 
mage de ce que nous entendons eu ce 
monde. 

Ecris-moi, et si parier de ton cha- 
grin te soulage, ne crains jamais de 
m'enniiyer : mon cœur est toujotirs 
ouvert à tes plaintes, tu le sais. 

Gkokgks Sand. 



Balzac a décrit un de ces types, un 
personnage de haute marque, vantant 
la bêtise de sa fiancée. " ' Four uiie fem- 
me corn sue elle je serai tout ; sa cham- 
bre liautc. soîj îord, ses; communes 
(c'était une anglaise), si je savais 
qu'il en existât une plus bête, je me 
mettrais eu route ^xitir la chercher ! " 
An tnoins celui-là avouait ssi petite&;e 
d'esprit. 

" Ne jcicK pas votre cœur aw taon- 
dc ; Se monde est tui chien mal dnessé 
qin rie rapporte pas. 

13 aoiirque ranjour 

ne i:.->v. 




i. «(.si:!, un i/y,îr lîfi j u 



:£ fiiSfe. el. tmii, ton* îrm^ 
iJaa»- dès^ CîiejTtitiis torflfe 'Ymmes, â» i 
Aa s-ris du ■ -»faatiiît* 

Trouîjlaseîti, l., 

j'.j'is iiunalsîes. èl! its gra33»i_-, ii t',.:-=î.i.^ d|ats»«. 
Atrivê^à. l'etiidrait ci&*î«rt Vsat^ tnct-splé^ 
Ma. C&ile, ta sœur, mx. priêràc arfèilfeS 
S''«'nvoli (Je vstun «s-Mf,, etstsare in&mseÂé 
Et je te dis ensoite : ''Inv-eiqjiEse bioi J'ahsœaaïe 
Qui Vé&mts et te To;t- " ' 

Sejhi&îIi ta t-'&rfâs : 
ïyeS'TÉé&mhms\ DeaiKmfcsïts ! Appoite-' 

fm'effi Cécile ' 
BnfaBit ce fut aïjssï qatem ce Jour tu prÊss. 
Ta petite âitoe alors' têvsàt â'taa, Weîî îaciîe : 
.\ trois an», t|ueîqBes sçœs ac&èteat Je-lx!«i- 

H-élas î ta gJîaàMljifas, tai iiaïuie bomillîaEïe 
CoSA'oileras. petït-être, avec- lia; m^ame. .arfeair 
Dïs parcef-ïes de joit- i-Ftcoaaae et îsrfiîaHite 

■ : heoT est paitomt (A bfille "is, isagease 
Au ■ ,-c;à Etnit eât faiaE,/toot,es$ feà^iHîé- 
Crains et fiais tes ■êcoeils qwfomt «te îa 

[Jeœaesse 

Un prisïleaips aébîiJeiEï. ... , 

Toi 4^ nï'apijiaitiÎBSss totitej 
Toi. ds>tst iie iront est par «Je ttms es^imis 

Uu jour, aïiettadras-to Fâge que je-naâottle.' 
Ms verrai je Eaai-aiieEBœ- airee des «Aespesisr 

.-Vh ! 51 ta d-ois «ïeiliiir, reste: fièi^eï ii^siffi«ïe 
I,oira des. foaljftSi toBjouEs, jasareÈte;, igaoraat 

Le monde est bju. tyiaM «îoat fe. tâcfee pearffitîe- 
Esl celte de 'hrilsier toat cétete idié-alL 
Que luow aag:e, siêjoiir de l'éteraelîie 

Doime l''a|>|iftti dw cirf à tes pa* JMCsnaisiss 
Kl «jm'éîusgiiaiit toi îe sîtwîe et îse- déî)>;.àire 
l,e rMclia die tes JowriS ait l'écî;;»! i!:<i* lasïias ■ 

Dans xitii restaaraat à imfêà^juè. na 

dînetîT à sîj femaie : ' 

—Il .me semble qoe l'orclîesîrîî, j-çsîie 
ini pot powîTi. 

; Géïmit ^ /.euilu, frcM,-,îsê> 

—^Ic'i uH-iîisîeur, to«t est <ie psr^txùère 
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tm va<:î'e hust» îtrirê dti corsage des dimanches, 

/:v 'uu r'l;;k'iii07it vontc lirse 
cviniiic àt i.-i.ii"apà;rajsc'îi> : à o5iû dtis coswnnes criards 
flWVÎk- avait smt's le* veiïx . elle évoqua îa toujw élégante 
■ . 'X v! :.''s par Thekia 

ei ^ieiààvsc âimï la viUa i"'iora ; pisis, ce fuo'ent, 
€-r- recTird : lefi n'^-si'eîtes pesantes et depareiUées et l'ius- 
. - iuhle : le hideux papier de tenture et 

iics toaïdeâ 'ttrapcnes soyeuses ; la aUe essoufflée et toute 
en 5ii-ei5T 'qm jiMait Mme Badl à couttaiEdre chaque coa- 
■V : "■i:i}i3ei- le nonibre fle tasses de calé léger et de 
pïiTi dt gâteau ciîil à Ja jnassoîî que peut décemment 
iugé:fî3- aa estomac oFtlinaîre, et ces îusî tores d'Hôtel si 
i'isicaîètetitîeiit CQrrects de la comtesse Tief en tbal. 

Sle s'-eii î'onlasî, la pauvre ejrfant ; elle se ■denjandalt 
pscr qtttlîe fatalité i] qu'elle causidérât cesTjraves 

et îaïmaêî'ies geîii^, 'r _ iuteMio-îioês., avec des yeux 
?eî3îliîat>le5 à ceux dsat les Minart et les Tiefenthal l'a- 
TâiiEiJt Tîie eîle-ia'êine '! Poarqtioi gvait-îl fallu qu'il lui 
îûk ré^fêlé use Iwxe, dont elle sentait .se ré-^^^er en elle 
^'îîîsî;- ;-'elle Q'avait aaciiîi espoir de le 

i i qnitts.nt enfin les Badl, après la longue épreuve 

araiî fallu jiisqu' au br ' die pensa : 
j'appartiens anasi peu -à tt mc-iide-là qu'à f autre. Il 
îi \- 3 pîaoe pour msà nulle part, comme sî Je n' avais pas 
le dieât d'exisLer, ' " 

Si Dîiif ne eût été moins jennë, d'âme moins forte, 
Tmms cornfiaiite en m juvénile énergie, cette constatation 
l "eât sîmsdo,K!ti , ■ . niais elle se dit que, si le sort était 
rade eHva-selifc, cilc: .^^lurait lutter contre le sort, mar- 
clier tête liante vers l'avenir et ne passe laii^er vaincre, 
malgré tout, dans le 'C&îobat que ne pomnait manquer 
d'être sa vie ï 

Les Minart et les Badl ii' étaient pas les iseuîs parents 
■d'flrifjïte, A. un défté moins immédiat existait la 
iaffillle de sa grmiâ'mèrc patsm<:lle, mais elle ne savait 
rien t>u f&sqne ri^s Ae c-s parenîs anglais, Pamii les 
î^pieis de S0i: ,yaît feu i„ pitïsîeuxs lettres 

adp^esâsa grajjsi'mère pir un sien frère. Sîr Artiiur 
fe^'î], Tjtii, â eri Juger çertaîas extraits de la cor- 
îe:b:p»iidance, devait as^ir poi^éié tme grande fortune. 
Il y avait, ésm lettres, de fréquentes allnsims aux 
deux fil. de iMjr atttenr, Gilbert etCie<?3^e, musms ger- 
ssai;» 'isÉ^timt, ûn Cosnte Emile Eldringen. 

l^se k-î-ire .'wMiteiKïit ttioe vieille pîiofesgraphie, UnxUi yÙÀx^ 

iMmLm ^SMséë, r^ésmtmt deux petits ' garçons tiî 
m-terôjHte st grands coi* Mânes, Au d&îs. il y avait 
cette ;»,noÇatiç.n ; ijes Sfe, Giltert- et George," Sonvf-jji 
^^Wqytrav^it r,inu^n,,A^ ;n)c:n «<}oubk portrait' 



!\'p'iri,s la ii-ort rlf la crmitcssc l-ildn n;.-i;u, mère d l- 
I^^ K-îations avaient presque ce*sé entre ksdeu: 
f années. Co^st pur les journaux; que le comte ava- 
■<i^:'ris la (lîoi t ilo si);ii oiiok", et pou après, il avait rei; , 
nuv belle hn;;;ue, souveuii- lcfi,né par le vieux gentil 
luMnine anglais à son neveu d'Autriche. 1/ envoi étai. 
fait par Gilbert, l'aîné des deux cousins qui l'avait ac- 
compagné de quelques lignes brèves, mais amicales. 

^ Tout enfant qu'elle fut alors, Ulrique .se rappelait très 
bien la réception de la bague. Depuis, elle ne savait 
pln.<: lien de Gilbert ni de Géorge. 

Ulrique, comme il a été dit avait dix-neuf ani lorsque 
-son père, usé par les excès de tous genres, après mie 
première atteinte du mal qui ne pardoime pas, vit s'in- 
terrompre sa \rie errante, pour venir mourir sur un lit 
de l'anberg-e du Sû^ d'or à Glockenau. 

V 

GLOCKENAU 

Le lendemain de l'enterrement, Ulrique s'éveilla, ra- 
fraîchie par la première nuit de .somnîeil ininterrompu 
qu'elle eût goûtée depuis huit jours. I,e soleil se levait 
une hirondelle frôla la fenêtre d'un léger coup d'aile, 
qui semblait à la fois un reproche et un appel. Ulrique 
s'assit SUT son lit et plongea par la fenêtre des regards 
qui, pour la première fois deptris une longue semaine, 
avaient conscience de ce qu'ils voyaient, et ce qu'elle 
voyait était si brillant sous les rayons de soleil et si frais 
sous la rosée du matin, si souriant, si reposant, et d'un 
vert si tendre, qu'elle se sentit irrésistiblement attirée 
vers cette nature si belle. Elle s'habilla rapidement et 
sortit. 

A peine ettt-elle quitté le seuil de l'auberge qu'elle 
s'arrêta et, pendant une minute, contempla et s'orienta. 

Le village était situé dans le fond d'une vallée; la 
partie haute se rétrécissait pour disparaître en une courbe 
abrupte, au milieu des collines boisées, tandis que la 
partie basse s'élargissait graduellement pour se perdre 
dans une plaine bornée, dans le lointain, par une longue 
chaîne de montagnes. Une petite rivière, descendant de 
l'extrémité escarpée de la vallée, formait une courbe 
autour de la rangée irréguHère de maisons qui consti- 
tuaient la principale partie de Glockenau. C'était moins 
une rue qu'un amas de fermes grandes et isetites, dont 
les vergers se confondaietit, si blancs que, de la plaine au 
fepis, on eût dit un vaste et capricieux champ couvert de 
neige. 

Dans le village avait déjà cessé l'agitation matinale ; 
les hommes étaient allés aux champs ou dans les bois ; 
on avait conduit les vaches au pâturage et leurs clo- 
chettes fai-saieut entendre leur tintement vacillant de tous 
ie.«; coins de la vallée. Il y avait des portes ouvertes de 
tous côtés, des seaux à lait mis dehors pour égoutter le 
long des murs, des touffes de gentiane bleue dans des pots 
de faieuce sur le bord de quelque fenêtre ouverte ; quel- 
quefois un couple d'enfants, aux joues rebondies et lui- 
saîJtes comme des pommes, déjeunaient sur le pas de la 
porte et murmuraient timidenicnt un : " Dieu vous bé- 
niîJse ! " tandis qu' Ulrique traversait le village. 
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. iilbilUmâiunt l'air ; ! ■ 
qui ilans la pai'tie la pi 
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< otirante chantait, L,-: 
lurgc (k !a vallée ('ter! 



eaux si majestueusetneiit, était ici iiu htliii de la mon- 
tagne, sautant de roc eu roc, joyettx et babillard. De 
temiis en temps un tout petit ruisfielet, bîaïic coirvme du 
lait et mousseux comme du champiagne, se frayait p': s 
sage à travers la rive et tombait précipitamment dans la 
rivière. Pins loin, le bruit d'une roue de numVm com- 
mença à détacher de celui du bourOonneiueiit des 
eaux. A la porte de la rustique jnaisoti du meunier, une 
femme à l'air bienveillant fit un signe de tète à Ulrique. 
Passé le moulin, la jeune fille quitta la route et suivit un 
sentier de forêt bordé de mousse et saupoudré du bronze 
des aiguilles tombée.s des sapins. Le bruit de la rivière 
lui arrivait du lointain ; aujjrès d'elle, il n'y avait que le 
cours discret d'un ruisseau qui, à en juger par la largear 
de son lit à moitié vide, avait dû, jadis, s'élever â l'im- 
portance d'un petit torrent. Un brusque détour du sen- 
tier l'amena dans un espace découvert; là, elle ralentît 
instinctivement son pas. 

Ce n'était pas .sans dessein qu'Ulrique s'était éloignée 
du village ; elle voulait trouver un endroit où elle pût 
s'asseoir et penser, envisager sa situation et songer à 
l'avenir. La solitude désirée était trouvée: il avait dû 
y avoir, en cet endroit, quelque vieux moulin, à en juger 
par les vestiges de murs écroulés cachés dans un épais 
fouillis de broussailles, on voyait encore, dans le lit du 
ruisseau, F anciemre zone frangée de vieilles herbes mortes 
sous le poids de vénérables fougères. Sur la rive, un peu 
pius haut, deux vieilles meules abandonnées à la mousse 
semblaient deux coussins de velours vert placés côte à 
côte. A travers une percée dans les ai-bres, on apercevait 
les toits du village, en bas, dens le ci-eux de la vallée, à 
moitié noyés dans l'océmi des arbres tout blaucs .de leurs 
fleurs. Les montagnes, encore couvertes de neige, res- 
semblaient à l'horizon à de gigantesques luonumeiîts de 
marbre blanc amoncelés contre le ciel. _ 

Ulrique s'assit sur la plus moussue des vieilles mettles, 
■Le lieu invitait à la rêverie, le second .siège de mousse 
semblait, si voisin de l'autre, tout disposé pour des ren- 
dez-vous d'amoureux. Mais dans la rude vie de l'orphe- 
line, aucune pensée d'amour n'avait trouvé place, et ce 
n'était pas pour rêver qu'elle était vernie ; c'était poiu- 
calculer froidement ses chances dans l'âpsre lutté de la 
vie. Le.s mains croisées sur ses genou.K et les sourcils 
contracté.'j par une sérieuse méditation, elle regardait 
l'avenir. 

Quelle était exactement sa .situation ? Elle était fion 
seulement seule dans le monde, mais chargée d'une dette 
de trois à quatre nrille florins, et à peu près sans argent. 
La première et la plus pressante nécessité était d'éviter 
de mourir de faim ; la seconde sciait de gagner assez 
d'argent pour commencer à payer ivue partie des dettes. 
Ceci prendrait i)rol.>aMenient toute su vie, ntats peu lui 
impoi tail, iworvu y«'vlJc pût vivre assc-/ jumr laver de 
tout reproehe la mémoire de son père. 

" J'ai di.v;-ueuf ans, — pensait-elle ; — je suis forte, ma 
santé eat Jexcêlleute. Il y a donc toute probabilité pour 



U,,; f^r^tt^r'^';, ' f!5j'-^ï ?TS'";;?1' "fç îV" fieras s 

par exemple ' J'e::- ■ ■ ■ 'ès sujour 
- vai journal de X'îiunt han, Kiasisleua;:/- i>uire 
chose. ' 

Aoîfeît6£ elle pensa h la 'F':..''-" ; : 

une rente '-r6&L y: : ■ :■•■:::'/:— 'iHe la fasBiile ■ajfoïfâiît 
par tra;lîtio:i & - iioa iaariée 4a nom é'EMriâi- 

gen. r.a ;-eui'-.- ; -v^ k l3L<:^aeTifi il îM. pù^ihle f;^^'VJ- 
riqtie s'adressât f>our cette affairé était là sœuîf de soc 
père, îa co^ratesse Mîiiart. Après «ae coartë et -rive îtitte 
avec .'îors orgiteinl, elk réso'lut d'écrire qael'qiies ïïgïses à 
sa tante pour lui annoncer la mort die mm ^êre et îtoi 
po.^er ïa mmplt attestiosi de sawîr «jueJJes étaîenl lés dé- 
marches nécessaires pëur faire comiaîire ses; droits â ce 
secours famDiaî. 

Restait la question de l'a^eufe îmmédîaf. ESe avait 
payé sa note à l'auterge jiisq;i£'aa jour aetael,, mais il ne 
i ;i • re;-^tait plus rien Elle se tramva d'aatTe solntirm 4|îïc 
d'avoir recours à la vente ott à la mise en gage éela 
montre de son père. Ce n'était pas une soîîitioo Me® 
satisfaisante, mais elle h' avait plus de temps à perdre .- 
ses deux lettres devaient partit le même, joar. 

Elle redef eendit vers le S&ieti d'or ; mais, arrivée 
seuil, elle s'arrêta. A\-a,t]t de faire ie premier pas, dans sa 
nouvelle vie, elle Voulait s'agenoailier devant la. petite 
croix de hom plantée stix la tonî,l>e pateraeî'îei M-isas, dans 
le modeste cimetière entaorant, aa bas vîîlag^, la 
pauvre église. 

Elle croyait œlîe-ei le éelmiei, Mttmeiit çoîistraità.ceitte 
extrémité dii village, mais îoisqa'eMe sortit par la porte 
du timetière, elle s'aperçut cju'îI y a^vait tme autre mai- 
son au delà, située à peu près à cirsquante pas de Téglse 
et entourée de troir ,jo :-::r> par des arbjoes frîdtjeis- l.e" 
quatrième côté bordait La route. Tont le long du mm et 
Jusqu'aux fenêtres de la vieille ferme s'aceEocîjaieîît ca- 
pricietisement des x'-agaes de \-e«lîîre ; les iceiisieïs et les 
pommiers du verger s'élançaient pa;r-^ess.tts les pierres 
cronlantes du mur et faisaiesit pleuvoir lears fieras sîsr 
les passants. Ce lien paraissait iïnhaMté, 1% ptapart ies, 
feuêtres étaient ,fermées par d'es, votete. verte, détieints. 
L'œtl d'ÙIrîque fut attiré pai.r UBe tablette de bois, clo«ée 
sur le mnt à la bastenr dès fenitres cîtsses et sur las^neffle 
était écrite, soœ une date de ouïe amaêeis aiatémar*,, ssiie 
inscription constatant .qne le ïa moât de cette aaaée-,|à 
l'eau avait atteint bette Ikatiteur, L'eau?.-. til,riiiiae re- 
garda autour d'elle avec étoimemeut ; elle vit alors, Juisîe 
de l'autre cdté de la route, cotiler fe pfelite dvi!» de la 
montagne, mais deventie, dans «ses teriraîiîs bas., caîiîîe.et' 
sîlençàeu«î, ayant, Fair si pett formidable vrainJent, entre 
ses rives ans haute-s liertes^ l^isfeçripîfea. dlti^ mtïr 
semblait mi© œj'Stifîcâdaiî à- î'ad,resse des |3ass@iïta 
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grttl^tê fantaisiste d'MM nuu5Sskcne,-, 3;î, le printemps n-c^t. £^ f^Mt 

• „ ^. 1» ïl pas un ;oi lo diatlètise est. le 

pjffc âe w îMr rwffiir ^ , ^^^^^ j^^^,,,,. ,,,3^,^^ ^^^^^.^ ^^^^^^^ ^^^^^ 

AVAÎS ■ - - r;-.,. . 1. . : fn. k-»!ps,,irîiau>vn\'M- ^^-r, v a bien viuKt cinciansdccda ; 

ïwinfc»ri»|>..., le tSttJr-* ''T"*; ""«8'*-' "'^ f4-asi!Hc j| cheveux cl aient noirs et 

K-ïUi ?e< o?s«,îiN .-cejvfsv ? Los :s«i50Tis, tXMnme U-s rois. Hj j^.^; Ah ! niousieur ! la 

«Wni - r^-- tK-->n>v:arni elks vu^ ^ur lo tronc J jolicpctilc tÔtci>lomle ! 

.... Ocwjimwi, «bïis «Je pàmlk-s de la nature? " Nous étions mariés ikpnis 

v.„ h «»«îns cî'êU* ilt*K*s- " 11 trois mois, bientôt quatre ; inutile d'a- 

*»M«- :. ..(Minu-m ilcxi .'i moo.is Oui. il chasse 3a neige! Il ne l'in- jouter que mous nous adorions couioie 

,f.a%oir î âa.if eiscisrapacce, à l'épmsve vite pas à partir; c'est rm couquiérant on ne sait plus aimer aujourd'hui. 

da im,. . s3e la 'f«éssc. «e se sîeritir qui impose ses lois, tout obéit à sa Je dots votss avoutr que mon beau- 

««t1hic»Bsia^&, eisivré, inspiré ? Com- v<>is, chas.se bien lohi..." Ce père, le niarquis, ne m'avait pas pré - 

m-iû ne pas e!ha-iiSer les chants divins " ifien 3o,i,u," lout d'abord, peut sem- cisénieut jeté .sa fille à la téte. Il ne 

*V !a Mï'sc-^ Pevanl le* beautés du Wer une cîiCT'ille, tuais, pour qui réflé- me trouvait pas d'a-sse/. bonne maison, 

■ . vTVv -~ ainm>vi-at:ons ehît un -'pstil, le vets s-crait pauvre, morbleu !... mais n'importe." C'était 

ùuu rossigiawl, j« lîJOii pinceau sans ce mot explicatif. Loin veut dire bien le meilleur bonuiie et le plus doux 

o« ma .plume, ci, attîtAe îoeomparable, loin, iiatHrellement, mais, bien loin de îa terre. Il grondait du matin au 

.«iui la biïiwiîçi^r "rnvtnacuiée d'une .sigraifie si tetn, que Fou ne peut plus soir contre sa femme et contre Irène, 

feuâlfe de papier, Je peignis en vers Papercevoir. Eu effet, le printemi>s mais Irène et la marqui.se le menaient à 

ÎBcofflparabte, les încorapaxabîes CÎÎO-- fait si bien,. il chasse si loin la neige, graudes guides, c'est-à-dire par le bout 

se-s îi'rte 2a naume ofixait à ma vne. qtf eîlle disparaît coraplètemeut. du nez. Un nez bourbonien fabriqué 

Bauceraenî et mailurdleiDent, comme Taaième 3e bean temps .." à sotdiait pour ce genre d'exercice. 

cmiU feaia du TuLsseati, coulèrent^ de |^ temps avait fui, avec les Bref, après avoir parlé \-ingt fois de 

pltjune, le coup de Vîîïspra j^jj^ et le givre, avec les avalanches nie passer sa lame au travers du corps 

îif.»î3, tes ijauitre vero d ane pmiiiii,ere ^j. j^^^ rboBrrasques : le printemj;}.s le (et il était liomme à le faire), ce ,scé- 

strophae. Ju^e:' ; raraèrie., co^Biine le magister fait ren- îérat d'énïîgré m'avait donné sa fille 

■' veîiîr le pti»teîB|*j trer en classe l'écoliér réfractairê qti'il en mariage. Je vois encore les deux 

■-Avc.: .«*Bhri33ante«»rtèBe; a surpris faisant l'écok buissonnière. grosses larmes qui coulaient sur ses 

*• El ra»eiiéle lucm temps!" ^ menas de .Cinq mmutœ, j'en- longues joues lorsqu'il nous dit adieu 

Ouei souîBe ! Et. sonïrez que ie n'a- «^^^ «^P^^ ■ . =^P^ès les noces en nous donnant sa 

vais qoequirSiae aœï K • e'nsem- " Bès le. pr«™^crs chauds rayoas, bénédiction pateroelle : une viedlene 

bîe. fckB sttaitiWat, ces vers, pour Z ^ T t"'^'^' ^"j^"'''^' ' 

" .Revieaiaans les gais buresoas, trouvai l'air si drôle, ma S si drôle que 

en aneux -roir les -beautés.' . El, éaàs am bean rôle, rentre." " .. -, , 

. , - t ma figure se contracta comme si .] al- 

:3e pn«.te«.ps . Je ne m'arrêterai qu'au dernier vers. éclater de rire et que je me mis à 

îw'est-ce i«s Hi« . c-est expteavîf et Remarquer, - voiJ.ç comme T inversion pigurer comme un -sot 

îmïtatif ? - Voici venir...'* Maïs, qui bien l'idée? "Et, dans son beau temps-là il y avait encore des 

éevaus. à la .-lectwe de ees mots, rô,ie, rentre." On voit qu'il rentre, diligences et vous aurez beau dire, on 

vent pas venir le prmtemps? Il me s'est-cepas? C'est clair, c'est é.-ideut, jj^s'eurnivait pas àdeux sur la grand'- 

sembîe ememîre les pas^dn gracreux ç^est feipide. ^^^^^^ eu soin de rete- 

enianl, tmA -eBgmrlaode de fleurs. De îa «me, de riianiionie, de la ca- ^^.^ ^^^^ é. Irène voulait la 

daus«>u costume de vemure.cei^n- dence, je ne vous parlerai pa^ : on n'a y^^^^ l„i g, fa5,e 

àaM 1 bn-er. vreillard a. barbe ^««â lîr-e les deux strophes plus haut -^^5^ ..^yage artistique et sentimental 

l«e, va dopii-e^c^t, _^ atce*, poûr voir qu'il n'y manque \^^^ princesse se serait léché les 

ioiiare aux aro.eiir.'î au -so.i.eiî de mm. rieM de -ceia. . 

.AVecKMi ttrillaat oonêge..." Ét le Mjorceau continue, sans fax- Tout l'été y pa.ssa ; le l'on vieux 

CyK));u. CL- v.:!"- t-Kt skiii.i, et jïîirfe î blir, pendant encore quatre ou cinq p^j-ç et la marquise nous écrivaient 

' A v«-e scœ cortège '', à oe mat décor- stroplies. Et f ou dira que le prin- partout où la po.ste avait ouvert Ijou- 

iège, lijBiagimfeîJ lest .mise eiî év-dl .: temps »'a jamais inspiré de chef- tique ; et des tendresses, des attentions, 

OH sKjétracs. ces scènes Itigubres d'un d'œuvre î des conseils! "Cbers enfants, soyez 

î«ig déSté -de parents et d'amis épîo- Etskskk GAvrmF.K. sages; évitez ks brigands ; craigne 

'fés:., derrière un froid cofMiîard. Mfis Uanué^i 190^. les cotirants d'air dans la montagne ; 

r%*îthite brillant '' est là qi« itp«* - Henri,, raénagez-lâ. " Bonnes gexis, 

r3ppe,Uç coî»jmeai3e féerie de drapeatiîî ' ' L'.;. -.pyj.- t- coumie le ciel des ijj-jives gens ! Ou n'en fait plus connue 

m«Metàaf4i^-mk.'^.i»:,,4f&s-<^»r«i<^-' nvj nml» : il n'est de coin m sombre eux et ils .sont trop loi» d'ici pour 

rk'îissw® remarqti'ibk, des .*so1d:- où l'œil qui .s'obstine ne finisse par que j'aille leur dire quelle amitié, quel 

muîié$ sur des ima$m&i 'îriùf »ntes. découvrir awe étoile. culte, nous -leur gardons au fond du 
C'«sl k cortèg-e royal, aviec' toute sa Uçtavh l'}ùf'iij.K'r 



cœur. 
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leur i:iHHin.-f If t'ii...' cfi S'-jiU tsi.!>!i . f.f: 
i«arf|uis tirait éiicort: ■«iiis liiiK-lk-s et 
il arp<.'(itftît l.i iihiiinj i;"i!)iiic- pu.;, un, 
sur si;;-, jarrets <lc: soixante ans. l,« 
cliassc «itivniil le i en J.,ori'aint' ; nos 
lo^cnieiits étaient jiré parés là !>;is, la 
marquise noUH écrivait : "Je vifie le 
cliâleati pour nieii!.i!<-r vuU'i:- pavillon." 
Maiftcimuue Irène était un peu fati- 
t^tiée du voyage et comme il nous res- 
tait cent bonnes Jieues à faire, je dé- 
cidai que nous iiou« reposions un jour 
à Paris. 

I^a diligence uotis dépcsa le i'-^ sep- 
tembre, à, cinq heures du matin, dan:-; 
la cour des rnessiageries. Il fallut 
éveiller l'enfant qui dormait entre me.-* 
bras, dan.s mon numteau. Le man- 
teau 1 encore une cliose qne vous avez 
supprimée sau.s la remplacer. L'enfaist, 
c'était Irène ; elle avait l'air d'une 
petite fille de quinze aus, quoiqu'elle 
eu comptât vingt sonnés, et les au- 
bergistes lui avaient dit mademoiselle 
tout le long du chemin, iloi, je l'ap- 
pelais Teufaut ; aujourd'hui, qu'on 
fait tout à l'anglaise, ou dirait âaây. 
Klle, m'appelait pe/iJ. iium ; j'avai.s 
pourtant déjà cinq pieds six pouces, 
car je n'ai |>as graodi depuis l'âge de 
trente ans. lîlle di.sait cela si genti- 
ment, en efTaçant V r, et d'une petite 
voix sidouce que je me .sentais presque 
au.ssi père que mari. 

Nous voilà donc sur le pavé, vers le 
milieu de la rue Montmartre, elle à 
peine réveillée, moi pas mal ah\u'i du 
bruit des roues, qui me t;rondait encore 
dairs la tète, et sans savoir oi^i prendre 
gîte, car nous n'avions pas encore 
d'installation à Paris. Les maHes 
étaient dûjà sur le liacre et je ne sau- 
vais quelle adresse d'hotel j'allais 
donner au cocher. 

" Mai.s, dit-elle en ouvrant ses 
grand.s yeux, .si nous allious rue de la 
Vicloiie ! 

— Rue de la X'ictoire ? chez ton 
])ère ? 

—Certainement, puisqu'il n'y est 
pas. Le concierge a les clefs, tious 
.serons uùeux qu'à l'hôtel. D'aliord, 
moi, j'ai niille choses à prendre, et 
puis, je .Serai .si conlenle de revoir la 
maison ! 

— Au fait ! et moi aussi. Cocher, 
nie de la Victoire ! 

Le marquis p.;;--r,.iit \l\ cinq ou six 



\M JOUKNAL DE FRANÇOIS!: 

îlJf'i'-; 'Ss- !'!;",'(:)',. J3 ' 1^ ■;■ ■■:' i'.: 

et é( ' . ■ : 

frauf;. !t.,\-r 
frîuira d';uijonr<ri:i!î;'. 
de la, iii;ii-ion, i 

hal>itl!rh;. y \v.:;\\\ -, ■ ,,-til ];,; 

pied de grne sur rr;.^ x-. ■ ,- ; 

Je m'étais arrêté tant de foi» pour 
me doiuiçr une contev;^ : ^• ''-v';;;' 
pharinacit:u, devant jj ,.;:;;;i 
meubles et le miroitier î A cintj h«;urea 
du matin, k-s volets changeu,c IÂkV: 
physionomie des boutique.s. Je m. 
rec0H naissais plus. 

La pt)rte co<;hère était ouverte ; ou 
voyait au fond de la cour un domes- 
tique en tenue du matin : figiir.;; in- 
connue. Le concierge dorniEiit sur la 
foi des traités ; se.s deux fik, hambiiis^ 
de huit à dix ans, jouaient â baîayef 
l'escalier ; éducatioji professionnelle. 
Ils me parurent très jolis, ces petits 
concierges en herbe ; les figures -d'en- 
fants commençaifut à m' intéres-ser. 
L'un d'eux courut prendre les clefs du 
premier ■ étage tandis ,:qs,t' un |,>auyre 
diable affamé, comme il eti .sort le raa- 
tin entre les pavés de Paris, chargeai t 
nos malles .sur ses épaules. Celui-là, 
grâce à Dieu et à ma chère fKrtite 
Irène, a pu faire un. bon déjeuner. 

Me voyez -vous montant avec elle oe 
terrible escalier dont chaque marche 
me rappelait une espérance, une 
crainte, une angois^. Ce passé tout 
récent me semblait vieux de dis an- 
nées. Je ne m'étais pt>\u-îant pas en- 
nuyé pendaiit les qiratre deniiers niois, 
oh non 1 mais le temps me paraissait 
long piarce qu'il avait été plein. Au- 
jourd'hui (exphquez cela si vous pou- 
vex) il liie semble que les vingt-cinq 
ans Qe U'Oii bonheur ont été rapides 
conmie un rêve. Je n'en ai pas joui, 
sacrebleu ! Je demat.ule à recor,uuien- 
cer. 

Elle ouvrit elle-même, avec îa petite 
clef, la po'.te de Pantichambre. l'n 
encomlireraenc à faire pour : dix, gros 
paquets de toile grise, cousus âe ficelk; 
et noués aux coins... Queviîabîe est-ce 
qive cela ? 

" Mais dit-elle eu riant, c'est notre 
linge de maison. Tu ne reeou.u,ai< ;, „;■ 
mon tiou.s.seau,f bêk ? " Gn^hête était 
un mot de tendresse qu'elle répétait 
souvent, et qui me d«nunnt tou'jours 
eijvie de l'etttbrasser. C'est que k ton 
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ïJîîpliïsaait es - 
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nmtr. geif,!"}Mie3it f,:t attachée»-. ■par tm 

nu-îMon de 1-: ' ^i^^jî'ts, La limgerfe- 

î/éljijt paaS ïBOu iort 

Noms eîïtraiis diis-, , ,:.;îe- à ffli^Ji- 
ger: e'es^làqa-; - -,v" " ;-!,;-:.'-r-i.t,!ij-n 
la faiîiiJîe pso' irâîe y^Ayriéxk trop iBa- 
■ ; elle, ■héla.'s. ? ' ' Voifâ aTer " desic un- 
appétit .d'oiasiiia:?" disait la feo'MMc 
îiiarq-iiigc. Le fait es*-jf|ae j'ayaisi î"es- 
totnac serré <îans nii' éla» j ftêra ite 

Les riefcanx mtmt décroches- ; ia 
ta&le saa!* rallooges est réâaiie' â -sa 
pitfô .sïïa-plte-îësisressieaetiMSîalîîeîaeiit 
po-udreiise : iiimë^ y îroàvoiiis^ tjn " tas 
de cartes fié ifisîtes, (îa répo'ase à. b«® 
billets, de faire |ïart), ç)i: ms^ lettre de 
décès datée; d» .sûrleiademaîs 'ês. BSîre 
mariag;e. C'est lîii parent éîoî.gaié 
qu''lrèiii-é cemjaissait geu Je parcottsrs 
!fcîî noms macMîjâîeïiient-f potir prendre 
!.xii aperçu dé ma ■ .senvéîte faiHi,îîîe, et 
je m ' apergois qne mé. festiBè tel. emêOBé 
inscrite sous le nom de Mik' Irène, de 
V-. ■ DetuE- -Jcttirs: afirês;' la ii«3C!é' L.,. 
Mais tl-lkiat pasèerquélqiiecfeoise à -^fes, 
parents si élo-sgîsês.. Le lu-sîre est, daiiis 
xm ,sac - te beau bïifiet -de -nô5«t' .et 
d' él>è !îe suruKj-ntê dïS. araies: tfo inar- 
qiiis, aage daas îa potEStèine. Les 
pïèces^^ d'aigeaterie qni îe faEsaitait 
cra-qîîer ; soi-E* -îe-œr ppi<is .sost partises 
pour la eaînpagïie ; îi oe ïeste qïi utee 
■caw à U-qoearS; otîMîée "par mégârdc 
et ouverte par un îteuremx ïtasard. 
Les bambins jmonteijt «le Fea», sôas 
ipoiirrons taire "ra!! grog, et f'ià màî^ 

Voici I-e gra;Bi)3 safcM: Q« aaœ avons 
signé le çoatrafc-an :îtwlfeiï d'taîe \fc&- 
îàttte lîssemblêe. Quelle fête * Le.lttsèîe, 
îes cau-délabres., î&s aj}pÎMj5.K;s. tôïit 
éitîiit -;e!£s, les . cEàmautf ■ «.tes, 

feiumes 1 J-'^:il .xx-às mal ■■■ atiJ^- yeîtx,^ 
pjttol-e d'IkOBoe-tir. Le rae-nbSe était de- 
bois doré: et brocaîeUe boîitoiî, d'-or.. 
\ ^ïi\ ' liai t«>àS est ^^'éé tecHàsssfe 
- .- , les cotLSOles, Sïi-nî Sceîées danls 

jusk^i; .llîX p,n,lCei5;cs qui Oé sa*eu.î «ft- 
toîiréesî de- p-aî5i-,er eoinuse nîi fâatKrlie 
--i^ .KL^L te tLspk de lat^'iaiêfe© tëSige 
ci ks rîtîeaux biOutOEs -d'ox en |iia«|«ëï 
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*tefi» la î'. ■ ..i. iv: des iha cHère }5etitt; isolst-vaii sr;; prépara- enfantdevdlêtre àdciiii morte ; quaiK. 

£;Î!UV^- s'éb- . ;.,mbeau de tifs de tîéj:>art. Je iu<ï smiviens que ce à moi, j'étais sUr les dents 

gase, là î»a-' «a cîuîitm \k papier, Jonr-là, saisi d'une étrange éniotioii — Petit tntïri, me dit-elle eu posam 
l^^s. ipéirsieretiieis sont fermées, le Joot iîov.ur. losnes ces choses junocenies ol sa jolie têlc sur l'oreiller, je ne suis 

iM-j .fietit k froiîî Nous eu- blanches, j'ai mis furtivèmeut uu plas fatiguée du tout. 
„^ , rv-'tit- salon întîiui- <:■'>- fjrf ge-nati en terre et baisé ks rideaux, du IÎdmond A BOUT. 

ftiit msi. . irÈiie. C\'>! - T^'^^î lit virgitial. Aujourd'hui, les ri- 

aei-Bi«f9it par des wsrm^le;^ d'iud deaux du lit el des fenêtres sont eu /JPC/f/^dQ 

wss lw»«îsets qO'î>l5d:s«Ti5. E13e ts«vre tas dans uu coin, aT,-ec du poivre des- L*C^ L*iL,/\J 

mi petit. îSeEWt ci r.it? aîontre trente .s»ï-s. l,es «mtelas et les oreillers sont 

fleai* «ftiquïetêes ei dsuées dans treftte semés de poivre ; on y a mis par- croquis m printiîmps 

■:-'■:"•"[]■"> r'i- r.nîiïicT lilaac. J'apprends dfâsus le marché deux ou trois cadres C'est le tnoi.s des lilas, des lilas jolis, 
petite a çardé nu et une chaise. Hélas 3 HéJas î des lilas fleuris, des lilas fleurant le 

écbaaiutea ik uw^ les bouquets qui Elle prend la i-^haise et s'assied; là miel, des lilas couleur de ciel, couleur 
î'îîisaîitveTans de moi. Mais les patswes pauvre çhérîe tombe de fatigue. Je de ciel à l'heure où les nuages sont 
fieïiis ne smtt pas seaîensent fanées, veux qu'elle se mette au lit ; elle ne encore azurés par la nuit %iiî s'en va 
«aies SBïst moisàes. Allons ! Ses sonve- dît pas non, mais elle prétend que je et sont déjà rosés par l'aube qui vient, 
nirs se canserPEiiS; luieiis dans le cœur suis encore pins las qu'elle, car elle a en sorte que cet azur et ce rose se 
fijue daîis le papfer dècadêtîsent. lïèae dormi eu voiture, et j'ai passé la nuit fondent en unedélicate et tendre nu- 
iOTïse le petif metible en bois de rose â la bercer. J'avoue que deux heures ance de liquide améthyste; c'est le 
ett me HiPOTtre eti riant un bureau dont de sommeil feraient assez bien mon mois des lilas fleuris fleurant le miel, 
le Wïîoiîr? conviii de j>oivTe eii affaire, mais oij donffir ? Dans sa A la fenêtre grande ouverte, l'ou- 
giœii. Ce btireaii, c'est toute une bis- chambre? Impossible. Un lit est tou- %'rière travaille en chantant et fait 
îasre. Un jorar qtte la marquise nous Jours assez large, mais le sien ue serait assaut de roulades avec le petit serin 
gaindaït en aclieTant je ne sais quelle jamafe assez long pour mes jambes de en cag^e Aux fils de fer de la cage, 
tàpSs^rifc, Irène prit na crayon et vos- sept Heues. Nous pénétrons alors dans près de l'écliaudé, est accroché un 
Int me tracer te plan du château de la chambre du bon marquis : plus de brin de lilas. Et de temps en temps, 
Y.:; elle s'eabïitotitîlia taJffit et si bien rideaux, un lit tout nu ; on n'aperçoit quand ils sont las, l'oiseau vient bec- 
à32is ,sœ devins que la mère 1^Jgîîante le long des murs que des cordons de quêter une larme d'eau suspendue à la 
s'esadopEit mmt mjmiîe. Ah ' la jolie, sonnetîfô ; le poivre craque sous nos fleur et la fillette se penche pour 
rairatable, et la précîeiï^ minute î Site pieds. On ser.aît bien là, j'en suis sûr, respirer une boufi:ée de la fraîche 
valait son pesant d'or mais où trouver des draps ? Toutes les odeur qui sent le printemps et la cam- 

Mais pourra®! ae poivrse -répandu armoires fermées, les clefs sont en pagne. 
SPKT le ^•eî©ai^ îmcarnat? JËlle m'ap- l^rraîné, c'ést trop loin. " Et mon Dans le salon encombré de meubles, 
liiîElîd ^tie le poa vie a la vertu de chas- trousseau 1 '* dît-elle. Et de rire. la femme élégante promène languis- 

ser les Ibêtes. Je remar^^tieen eSeî que Nous retournons à l'antichambre; samment son ennui. Elle soulève les 
les meuiblfâ, li-s paquets, les housses, j'éventre l'tia après rautre tous les tentures, feuillette les livres, tapote 
tout est sanposidi'ê de grains noirs, ballots. Je trouve des serviettes, dés sur le piano, et songe sans savoir à 
Eî ts»ut en n^axdant tine pile de ta- torchons, des tabliers de la cuisinière, quoi, ne trouvant aucun charme à 
î^îeaax et de portraits de famille, de la femme de chambre, du dômes- toutes ses richesses familières. Mais 
j éîta-isiîe du Itamt de ma tête, "C'est tique, tout, excepté des draps. Enfin sur la cheminée, dans un cornet de 
Î£ jpc>ivT€ s djt^e&j et nous rions. je crie victoire, elle accourt et se cristal, une branche de lilas .s'épanouit, 

JEEe aTsmt ïslocs treMe-4ekx {«titès moque de moi; j'étais tombé sùr les et chaque fois que la jeune femme 
deate sâ îoîîies, «n tîiiibre de voix si nappes damassées î Mais pourquoi pas ? passe auprès, un vague sourire de 
frais et si donx mm le rire sciinblait On prend deux nappes et nous courons souvenir heureux fleurit sur ses lèvres 
iBvejité pï' A».iissi. Je vous ré- faire le lit. Elles sont trop courtes, ces pâles, qui sont comme la fleur teintée 

'POttds -qu'es ifc s en doHiï3.a.it à cœur nappes; il en faudrait quatre. Elle d'améthyste. 

jcae. Et elle n'était jasiaîs seule â rire -retourne â la s-ource et revient en riant — Hu ! ho ! dia 1 crie le charretier. 
fpjxoâ je me tcoiavais là, • plus fort : elle a trouvé toute seule un Ht, se baissant, il rama.s.se sur le pavé 

îves «nfaiîts p&r^s\S0at àss&m- drap de toile écrne, un peu grosse, un une pauvre touffe de lilas qui a roulé 
das d«pt>fe teiîgHeoîps, la porte est re- peu rude; un drap de domestique, dans la poussière. Il la secoue, il la 
femée, noffls isewjmegi yeo cîiez noctts, mais assex grand pour couvrir les trempe à une borue-fontaiae, et voici 
«4 la preu'.'e c'«^t qwe nous noti-s em- maître, L-à-dessus, nous secouons le que la fleur rejireiid un instant de vie. 
brassons totît ei3 courant. Il y avait si poivre de la couverture et voiLâ le lit II en pique un pompon derrière 
Iraagiemps qns: apm n'mi'^m été â fait. Nous trottons à travers le poivre l'oreîUe du limonier, et il mâchonne 
SiOitts 'î Pî*s%ae aiîe djeanî-hmr-e î Eflie jus<ju'au ■cabinet de toilette de la mar- le brin qui reste, en dilatant ses na- 
me mcffltre sa jofe cîiambre, la mém*- quise, et après vingt ailées et venues, rîues poilues pour humer l'âme des 
•oà j'aî péoÉtré pour la preistjêre f<r «:pt hetirfis du matin, nou.s finis- Ula,'5 fleuris fleurant le miel, 

iaprês H tîiesse dia joariage, tandis -uu*. :;o;j:^ par n<jus inettrÉ au lit, I/a jjauvre Le valet de chambre à fini la toilette 



de Diotisieiir. Après avoir donné la 
dernière chiquenaude au col du veston, 
il prend le pulvérisateur pour embau- 
mer dans l'odeur h la mode toute 
la suave petite jsersonne du gentleiuan 
à tournure de groom. Maî« monsieur 
trouve atijonrd'hui que l'odeur à la 
mode est agaçante. Il fait du doigt 
un signe de refus, et prenant dans un 
gros bouquet une poigné de lilas, il 
régrèue entre ses mains frottées avant 
de passer ses gants xle cheval. 

Plus triste encore que de coutume, 
la vieille-mère, devant ce printemps 
radieux, songe aux printemps piassés, 
où s'épanouissaient avec les fleurs les 
chers enfants qu'elle a perdus. Et 
elle s'en va là-bas, dans le cimetière 
plein de verdures éclatantes et de 
moineaux amoureux, elle s'en va 
déposer sur les tombes des bottes 
énormes de lilas mélancoliques, des 
lilas qui ont la couleur charmante et 
navrante des robes demi-deuil. 

Les gamins sortent de l'école en 
bondissant comme un tourbillon d'a- 
beilles. Et vite, vite, avant que le 
propriétaire bougon soit venu les 
menacer de son balai, vite, ils escala- 
dent le mur pour arracher les branches 
qui pendent au-dessus de la rue. 

Et ce n'est plus à coups de pierres 
aujourd'hui qu'ils se mitraillent ; c'est 
à coups de perles violettes, à coups de 
parfums, et les vaincirs sont fouettés 
avec des grappes de fleurs. 

I,e croûton de pain ramassé par 
tei're est bien dur. Le vieux qui le 
mange a bien peu de dents. Ah 1 
comme quelque chose serait bon à 
grignoter avec ! Quelque chose, 
n'importe quoi, cela ferait uue dou- 
ceur. Aussi faut-il bénir la fille folle 
qui, en pas.sant, lui a jeté en guise 
d'aumône, un brin de lilas pris à son 
corsage. Car le pain du gueux est 
moins dur et moins amer, raaiuteuant 
qu'il le mâche machinalement avec 
des grains de lilas, de lilas jolis, de 
lilas de coulems de ciel, de lilas fleuris 
fleurant le miel. 

Jean Riciiyi'iN, 



L'à-proiX)s est la nymphe Egérie 
des hommes d'Etat. 

On n' aime à C tre plaint que par ceux 
que l'on aime. 

(5. 'roURNADR. 
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les botir.?*»- 

rin ananrl eWceatiire- de 

1 artnt'^ ]m ? -f- cîé'pfeîe 4a,ra.« 

^/C)'I' K E, organe de puî>licité vois- î bT,toii'c rf <- po0r -glorifier 3a 
drait-il faire bon accueil â jnon mémmre de eette héroïque .figttte de 
dessein et lui prêter ses ailes Danîac., que je eottvte les jeiîwes, îes 
pour Je porter auprès de vos lectenrs ? jeunes siS:rt<*at„ Jes- detîx sexes, a 
Ce de.ssein, du reste, n'est ni préien- 'vtracr l'obol'.. qin éngcr i fe ^âéà&stsâ 
tietix ni exclusif: il fait appel à la et la .stattte d/ un valettretEiK, sans jpetiir 
justice et san.% reproche, d'^tm hétcsi_ mott àia 

Il est une renommée qui, depuis champ d'Iionaetsr, rivamt âaiîs les 
une année environ, réclame uîi m'Otiu,- so«vei,tîrs ; l'îîersnear profoquie Ffaoïï- 
raent en l'hotmeur de notre infortuné, neur, et j' estimé qtt'ïî est temps de 
mais unlverselkment sym|>athique faire revivre ses traits e* sa persosiie 
poète national, Octave Grémazie, De sous tons les j-eux. 
tout cœur et des deux mainsj'applau- Avec l'espoir que œ deàîeiii ne res- 
dis à ce projet et à sa prompte réalisa- tera pas sans écho, je votts remercie, 
tion. Madame, de l'iiospitalâté qae voîîs bai 

L'analogie réveille dans mes souve- avez accordé dians les toîoaîses de 
nirs, jeunes encore de leur fraicheur votre journal si canarrieri et si paliri'o- 
de dix-sept printemps, la physionomie tique. 

et la mémoire d'un autre grand '^'otre torale rsspfxtueasememt QbM:§ée,_ 
homme, d'un hitteur et d'un héros, E. BOLOCC, 

dont le nom respire l' h.omieur, dont Elève du COitivent de la 



la mort s'auréole de gloire immortelle. 

Nul Canadien n'ignore Thistoire ; 
et si im peintre national, comme les 
Détaille et les Deviîle de Fraîice, se 
laissait tenter par le brillant fait d'ar- 
mes du Long-Sanlt, il nous serait aisé 
de lire sur la toile la courageuse dé- 
fense et le trépas du jeune Dollar on 
plutôt Daulac des Ormeaux. Le pin- 
ceau du maître leprodairait îa scène 
de .1660, le uséchant fortin eu pieux 
on se retranchent .seize Français, une 
cinquantaine de Hurons et d' Algon- 
quins, les nuées touffues d'Iroquois 
carnas,siers, rôdant autour de cette 



Coîigiégaîiaîi île N.-Dv, 

rae.Gfoaicester, à Ottawa., 



humaine bergerie et mugissant comme 



— X a dû coater bien des mem- 

souges poîir oMenir la msin. de cette 
héritière. 

— 'Son ; il n'a eu qu" à dire îa- vérité.. 

— YraiTiiexit ? 

• — Oui ;; il loi a déciairé' ijjii'îl ae. 
pouvait vivre saiis elle- 

Pensées d'an pMIO(S,ofïise : 
Le côté pîaisaiSîE des aîaximes, c'est 
que l'on peut retourner l&i- pîtis céîè- 



des lions qui ont pris conscience de 
leur force devant la faiblesse aux 
abois ; puis l'agiu- du ciel assombri, 
l'allongement des collines verdâtres 
qui s'étagent dans la perspective, les 
méande.s des ondes de l'Ottawa, cïtan- 



Par exemple,, ne ponrrsit-on» à Fea- 
contre d'un grand moraliste, déclarer 
qu'il y a tout an tant, ei perat-ètre pîws, 
de mariages dSîeàrit,x qwe de inm-s t 

An surplns, les " petssêes. n."oaî 
jamais dû prctemdre à être des arsêts 
faut la complainte de mort et en por- , .^,g^^^^ senSeuieat des déj»^i- 

tant les échos mourants an grand tions de tétuoios. 
fleuve ; enfin le suprême assaut, le 
sauve- qMi-pent de.s Indiens, les der- 
niers coups reçus et donnés, le dernier 
râle des vaincus, expirsmt le regai-d 
tendu vers les cieux, le dernier batte- 
ment de cœur donné à la France, 
comme le.Mr,s o«semeuts à îa terre du 
Canada. 

Un. tel spectacle arracherait des 
larmes de toits les yeux, des soupîts 
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\ 1 r ' \t I Ausieïerre, 

lîAlïe. 

X,.. J . RI Vfi.-r, nii«çte«w„ 1*0 Si--»if5ala. 

TS5„ KST ^ijî 



P 



ÎM JOUR N Aï. rm FRANÇOISK 



* PAGE DES ENFANTS * 




(tiis'i! me- ï5P3-3»*-'lle tic ssiîs&n •. 
wva-t p.'iT'iei lie (iovist-s • 

st-Ts" hai d'abwi celle du ï'-:nh-e 



«mteiîiykr, ce fui la cause Cm 

nm^.-^acTù d'un grjm] iioti-hn? ck- chrc 
îk'ns qni avak-iit osé. \ iok^r CL itt- liê- 

ft;HSe. 

-At! Mo\ (^!-Acc. les années ilalien- 



LES JEUX D'ESPRIT 



s\ ios d.nis k'S conibaîs 



ît 



Devinette 

J<- suis à î;i lC-te> tie rAnijIelevre, 
Le coutîc lit! ri''sp:i;.>ne, 
L'h.'niiioiiie ilu Cmmla. 
iSnîîS moi Ptiris seinit pris. 

Problème pointé 

ReinplMcer îes points.... par ile.s consonnes 



. ai . 
n'o 



a . a .'111 . . m 
. e . a . . e 



île nîés u; 



bataîîle, k" PriiKc 
seiiH-sice que les 



KoîT alors j>:r'3J ■-•.■lii ~ 
iiéritïers du n''^'-': si" Aîiitlf'en-e ont 
tusîjtrtîrsi gardv ■ :'j ivn'i'S, 

Le^ coaiîears iriotiiSit;-. - -ki-i..' '«k'H 
« roMpt sojîl inaTiitena;' ; — «rs 
Banoualt:- la Fthiiêjc, vnAi:- \ l 3; vu a 
imft louj-tiiirs été ainsî ; avaul Ré 

îégeiK.;; --iiti t. rit CÎMvi-. -i\;ust fait 
îe d'eïnÈ«ras.sta: 3a religion chré- 
xienBf -i-'fl re3H'pc»r}„'iît kî '.•jcî<:)7rt snr 
Se- v- 'w ^. rn rniirc 3uî aTij.KMtii lui 
«rf ]3 0k\(i'} -dt'-ij's , ctwiime yage -tï' ac- 
i'eplatîon cîe son vceis 4e k'ï pai-t de 

La. îjamsière du CîraJid Cojîsl;:;î!liî], 
appeîêe îe f^hurum, jKntait une cmix 

■tâcîîJ : /?/ k<^c égn& Tmcf$, " Par ce .<igiic 
X0W win^-y \-if('orîeHïf,''' Tous coiraaîs- 

- . .,r, . , 

psa.î if ^- rais-d T'Ui, 

Les anwHs DajioÎB îwjirsakrîjil avtî.- 
daîjs k- k ilajJk;,-. aiî pars]k>n 



jji'iT une esiièce de voiture appelée 
tiifra.d«m, qui rciifennait un crucifix 
ntie lianinère. L'an 401 avant 
Jcsps-CTinst. les Pèrses portaient un et trouver nne maxinic évaiigéli<iu«>. 
aïgk sur k-wr étendard, ce qui fut 
adopté parles Naiwléons en Autriche, 
rti Rr.ssie et eiî r'riisse. 

Les anciens Romains portaient au.«.si 
an boni de leur é]iéo tui aigle en or on 
eti argent. Cliarleniagne. un aigle à 
dcîîx lé'es sigriiiîonî î'niiion de Rome 
c: de k Ajlrnîague. 

L'éîrt!fki.?'d portait ces lettre.? ci ; S. 
R. P.. c' t-st-â-dire le Si-na f J^onuriv et 

\'on.s connaissez tous celui que les 
C;cjan:en> ont défiiiiti\"enieut choisi. 
31 uie sesiikle t|Ue le drapeau de Ca- 
ri kl on et k-s k-niik's d'crnlile ont bien 
racriié cela de la Patrie, et l'image du 
Sacré-Cœur qui vient couronner le 
îofit est lin gage de protection ]j-onr 
m.tiiù beau 
vicHora un 

]yi:TC: et k- plus cîn-îé du m- 

TaxT!'. Ni xj-m'i; 



Problèmes aœiisflnts 

(Pour les petils jusqn-il 12 ans) 
Qui était ]e père des enfants de Jacob ? 
Qui est plus li.-nit (jne le roi en Angleterre ? 
Réponses à jetix d'esjjrit 

Rapide, elle emb»rasse les cieu.x, 
Ma htui-ineuse trace. 
Puis soudain, échappé à vos yeux 
Qui clierclient sa place. 
Hélas ! pour un plaisir gro.ssiei', 
PTîle molle et sucrée. 
Prêtant mon nom an p'âtissier, 
Je quitte l'Einpyrée. ■ 
Rép. lîclair 

Ont répondu : Jeanne Methot, Ar- 
pays qwî, espéronsde. de- thabaska ; Lis d'Eau, Québec ; Fleur- 
jour le pay.s le pkrs pro.s- dédis, Québec ; Marie - Antoinette 
ide entier. Gosselin, Cliicoutimi ; Fainiy Mau- 
rault, Conv. des SS. N. J. M.; Rose- 
de-Mai, Montréal ; Amie de Rose-de- 
Mai, Montréal; Coriniiette, Trois-Ri- 
vières ; Lucile, Adrietnie, Chouette, 
VkSorme Mmxhihfon, élève de Mlle Lunatique, Montréal ; Jearnie de Va- 
renne;-., Waterloo ; Anémone, Ville- 
Marie ; Clnnies-Paul. 

I,ocutîoa familière 
Que .«signifie cette expression ; Cher-- 
cher midi à quatorze heures ? 

Rép. Cliercher des diflicultés là oii 
il n'y eu a pa.s. 

Cette expi-es.sion date<lç knigtempîi. 
Dans v<:x\;>\\\Vn pays, autrefois, et 
ei.ic<:.ire il y a (50 ans en lt:ili<-, au lieu 
(Je compter 12 heures île jour cl 12 
heiu-es de nirit, ou divisrdt le jour eu 
2.|- heures, ka preiaière lieure était 
<xdle <jui sui\-ait iuimédiat<.'ment le 



tmtmx du concours 



Albina Morache, a gagfsé le pri.t du 
concours de géograpliie. Mes fclicita- 
q-a'Ss iii«uent pawséder mi pouvoir t'ons sont d'autant plus méritées que 
mag'iysjip -. c^'étail uij coirlj&aiiKurcBaîij;,) Je travail exigeait plus d'efforts. Bra- 
TOiî-ge. Malgré k pouvoir éxlraord;- '• '>v--' :-'nie. Tu recevras sous peu 
jMiàre 4|o' ife iiii -msrAmiâmx , le draper» ïe volume des chansons de Botrel tel 
n'en toîJite pm amm ituu^ m»im P*"*»""'» '.lébttt de ce concours. 
d'AHî-i:*! îe Gr*i,3ki s.ai S- , T-isi u XiNtç'n'ii. 

Jvt célèlfTie éteJiifJi'trd de Ja fr»nc<.:, 
apçx-rlé orif-ajjîm' (0 -pmè mi-éemun Ivntre éièi.-es jujiéideurs-électrïcicns: 
dv {-A toui^4e St'DHak> 'dam 1* abbaye — Ss3»-tw quel t-sl je sotiveraiu dont 
4it ligm. J^tm hî (}ïm h: fmï' J'îiicinéfatiou aurait pu causer uu 
xiiinTmqni VatiMir» sair k' champ de cofusienoeinent d'incendie ? 
iMtmïkm i ; 2 Ma foi non. 

Ceïm àeM:dmm<it éUit ua étmdml — C\»8f Pépt'rt h bref.... pan.* qu'où lever du .-;o!dl ; midi veiiaif exacte- 
sacré «i iuicws œîî lawsjahî ««■ devait k aurait eu an courl sire cuil. ment douze lietires après. t.)r, coiuuM.' 
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fe soleil se couche selon In saison entre moi faire lionne r'/to , je voii:-- d&aîie- imâmaa^ ilOî«»*taU6S 

4 heures et 8 heures, il ne l'ouvait rai rie V Am-iikm qae vous voïKlrds, Marte AnUimtLe GmikHn. Clwcosi- 
être iiiidi qu'entre 1 7 heures et 2 i heii- et stirtom que cîi;!f[Sie M>:!:i l 'inifuk jj^iî . Chmrîet-P<ml Lafmtttîm, Mm^iK, 
res exclusivement, mais jamais il ne son. To7irs ; en effet, Sav'nay selon /nfam, Fmmv Mavmull, Damien 
pouvait être midi à 14 heures. Shz iSîi'Âx'h. RoU/md, NmeUe Germim, GsHevtS^ 

Ont bien répondu : Lis d'Kàn, A peitie fat- il à table qu'il 6ta ses M&teau, Heur- d-e- Mal, ijsnihn Fmn- 
Québec ; Marie - Antoinette Gosseliii, Cand, releva sa Manche eL*X)X Azalhn. élève- de Mlle Moiracliie, Angtos- 

Chicouthni ; Fleur de lis, Québec; On lui servit Pt>, Tâgè, Faimbmn/, tin Bmc/ter, Ludmine DmsaMiî, Anna 
Fanny Maureanlt, Couvent des as. une volaille Grasse à la à' Aube, ■ ttn ' d^uas, Aeaniémîe Ste-Mariey ^l&rfe-, 
M. J. M., Anémone, Ville-Marie; pâté de Faix de X Afrique assez et Belk-de-Nîdl, Montréal ; Vio-Mté d-s 
Lucette, Ottawa ; Lola Monte Bello, (V'cm\v<^ chaî^ Bcaiine Mam Angrrs iJ^jg^ Ste-Marie, Beaîtce ; D. Ak^rm, 
Fleurette, Charles-Paul. Il commença par les Eu à la coque, Alice Bazin, Poste Office, N.D., /rJww 

Problème amusant /i/^f-ï^/, et prit da viti dans des de Q renier, Québec : .4 îjjïa, St-Gabriel 

, . . 6-,irtrdoiît il but dit %x Anvers Arras, Brandoii ; j^^^î*' Aw?. Cbaïkïwk : 

Qn'est-ee qui ressemble le mieux a ^-^^^^^^^.^ jj /r^/«,^ «.éfier, car s'il .WA^, <:ir in^MêtlM. Artbaba^âl 
la moitié d une orange . ^^^^^ ,]////«„ de Puy, il n'aiirait pas ville ; Bcureite, St-lérêtae ; Mi^n&ft- 

Rép. L'autre moitié. ressenti au 77/«r.î de son repas de si St-IS:ake : Gastmi d'Or-Amers, 

Ont répondu: Jeanne de Varennes, Meaux, An' ^f<tIô Rkin ; il St-HHraGÎntlie ; FUÎe £m »§oimsmneu-r, 

Waterloo ; Jeaune Methot, Arthabas- continuer, mais il perdit le Cootrmaeoï- 

kaviUe ; Lis d'Eau, Québec ; Marie- ^^^^ obligé de l'emporter, ce qui . — w 

Antoinette Gos,seliii, Chicoutirai ; ^..^^^^^ j^^^g restaurant. PdlJC IJOSte til faiHîe 

Fleur de lia, Québec ; Rose-de-Mai, On le coucha .sur un lit de Gct.: on 

Montréal ; Amie de Rose - de - Mai, i„i p,endre des pastilles de Nanks, Sont arrivés en retard ppor le der- 
Monti-éal, Anémone, Ville-Marie, .sirop d'é Cor^^- \v Orame et apfês nî^ nawïéro r ■■ , . . . 

Simon Bouliane, Fleurette, Jean. 5,„«,„,._ honnit toute G^erf?» Jfere», /»/*«^ 

Question de géographie la A^î/.v, se 1 éveilla le k-ndem Am ^^^^^^^^^^ Gmrt^-Eymie ifemW, Cto- 

(Fouv les petits jusqu'à i2 au.s.) matni ir Ajx, dis^ws et fort conime im _ jr//^.^ M&issmmut, Saifât-Jé- 

, ■ 1 Z.1VW. Il /«ra de ne pins faire de pa- rôme ' 

Nommez six comtes sur la nve nord ^^.^^^^^ ;^ et dit an traiteur : Rappeîez-ïotts» «nés aak, qae te 

du fleuve St-Laurent depuis Saguenav ^^^^^^ ^.^^^ ^^^^ vous ares réponses aux Jéttxé"e;prildt.ireBt lae 

et le principal village de chacun •' '. ' ■ m... • * parvenir dans les dis Jiaaris qai saC- 

.j.g^,^ . P"« ^1^^ 1"'^ ^ «"'-^ ■ : ^ vent la publiéaiîto du derBÎér nuraéro. 

;^ ^^^^^^ '/;.'«./ e monde, se Pri vas de liqueurs et jQ,i-RSAi m FRA>'Çi>isK. Passé ce 

épouse, . but 'seulement un peu d'ean pour jemps. vous seiex forcés d'attendre aE 

rinrlevoix Malbaie , , , . j 

wiaiicvuiA. . ^ Reiim et Sedan, et donnant des et nunt&ro smvaut 

Montmorency ...... .bte-Anne ^^^^ ^^^^ .^^ ^^^^^.^^ Mmme-^nt être <ùie duiie 

Québec ■ - Québec •,,„, +,=.>-„•,;„,>' ;,. ,v.nse P^»'-'* ^^^^ 

Poruieuf. Povtneuf ^ ^t^nl teimin.. p.use ^Sîh^„ç^ ^ l^ Wîtian^'y'êta^fiaèlé: 

„, Pntwom ''!"'-' ^'"^^ ^ -"■"■■'-'■''•'< • 110 Sir être adraise à faire {Murtieik œa 

. St-Maunce ■ . . . ■ 1 tois-Ki\ier.b CÔUCematlt U COSCOlirS .>cvc-r:>«ce. tiualité ijéçsssaite à ÎOtts 

Ont répondu : Jcamie Méthot, Ar- livu? vv » ^^^^ àgeside îa %m particuiîîêrepf©! au 

Ihabnska • Josette. St- André Aveliti : Je suis heureuse de ^con^tatcr^ que tien,' ma aièoe, AîIoîds, »wns«»cwft 

, . r' ,■ ny ' ,.,,.,.11, /s-wi,.n-T tou-s ont bien travaillé ; cependant, ét sans crïtiiite cette foisL 
A<:b,e», Juhe. ion te elle, (, ,1 k U - • ^ ^^^^^^ ^ ^^^^^^ ^^^^ 

Montréal, bunon Bouha.ie. Mallulda ' ) J^^^ .^.^ avant-demîère. ^^^-J^l- |e s». 

Deearv. .-iv.in - 

car l'élément qu;mnve à qumxe a»s 



contente de toi, eoïitîBiîe suras^ et ttt 
verras ^uie tit î'en îious'eras ÎMen. 
, . . . , domine tout le reste. Je ne puis ad- (;;>o,ame je k disai» à ta ctwsàp'B-Mmrie, 

(sOrrid* H< wtCtCC gMgrapDiqHC „j£qti.etvux-ln au nombre des ooncw- le suocès est îa tee dfe t«Mtfe efBtie- 
Un monsieur à..é de (:;.,v./a.^ Av,./ rents puisque ie donnerai pour eux prise. san> .:'.v , :e reste compte 
d'un air était / .«v/ dernier bientôt nu autre concours, mais F leur 1- j^'^^^ ^ iïi^c-^AVV>^ *a elm> 

dans au veslauvuiil de /'rt,^-f',v, à acetyrde avce plaisir une mentwm lîono- ^^^^^^ ainsi qUe êfarimmi. |e tows, 
cinq Jùtrc du ,soir. ï^ble comme à Univs eo«svas et etni^s- embrasse towt'ea -ém^. «A' V»«» «Wfte à 

Il dit - serve/ moi bien, i'ai nue nés plus %ées, pour les déaom»nan.T n-venir me voir. _ , 
{mm qui me ue^m reslomae ; faius vin Iravml qu'ils se sont imï>osé. 5*t^S««. 



4î LE jOl^RNAÎ, im FRANÇOÎSK 

* ■ ^^lO C-iîOtCîS C"^""' STjinde çmIfertV- et demie de farine et dans Un îjocal bien fenné. I,e ïiettrre 

: - , . - , — ajmstez à la sa«a\ fout eu remuant devrait toujours être placé dans uu 

-fî'îiiE KS.-AÏ. 1"R ï'kaxî;oi.sk sera consi-auunent : puis ajoute» à la niottîé bol en grès, si l'on ne possède pas de 
Uf lom î««sse ea 'nrôtrie lewjJS qtie ^-^'"^"^ chand. le quart glacière. I,e beurre doit être gardé où 

««'• Vie cêlèïwra îâ fête dotiijïée d'une lasse de erème, du «el et d« poi- l'air ne peut l'atteindre et dans un 
sï! VÙ-U3. nKo:i:istcrtf <]ies Ursulines de vri- : fr.iti-s cuire jusqu'à ce que le lieu frais et obscur. 
^«*bec en l'iboiiutiarde-ses anciennes n»t.n-we ^ost crémeux. I,i5s fkrs a rkpasser. — Le-s fers à 

èfèves, Mâis îttuss espérons en publier SAtAniî aux frvuts. — On tranche repasser qni,.sout devenus rugueux à 
ïlaus Je procliain iraméro qui suivra des orange.s, des bannnes et de l'ana- cause de la rouille ou de .l'amidon de- 
ndî-k- cojijp.te-rend«. ria.s. On y ajoute quelques cerises ^.'raient être frottés avec de la cire 

* st: confites; des pèches ou autres fruits jaune. Em-eloppez un morceau de cire 

Nos iélîcsîiUïOKs à Mademoiselle eu caoîstre. On verse sur cette salade dans un Unge. Chauffez le fer et frot- 
Mmier poi-sT le chanaaut coooert qne du sucre pulvérisé au goût, un verre tez-le vigoureusement avec la cire ; 
ses éîin'es nous ont donné dernière- de Sherrv et im verre de Curaçao, et essuyez-le rapidement eu.sitite avec 
mcisî. Ces demoï^lles csnî sans doute on le met sur la glace jusqu'au nio- ""e grosse toile jusqu'à ce qu'il soit 
beaïîconp de talents, mais le ptofes- ment de se^^^T. parfaitement lisse, 

scor habile qîti .sait si bien les déve- sorPE crème de tomat.bb.— Pre- Taches de iîRUi.¥ ou de = vin.— Si 
lopptriet h's perfectionner a surtout nez le contenu d'an canistre de toma- l'étoffe tachée e.st un tissu blanc 
droit à tons î^es éJoge-s. Bcffl»oas-les .^5, ^^^^^^^^^^ peut employer l'eau de Ja- 

îui donc en In! souhaitant la coîUimia- tjj,^,. Ajouter une pincée de soda. velle, qui po.ssède la propriété de 
tioa de >*s stscc&s dans la carrière Faites bonillîr un demiard ou plus détruire complètement toutes les cou- 
arttsÊqne. ^ j^^j^^ Délayez une cuillerée à thé leurs végétales. Il ne faut pas la 

, . ' * " de farine dans un peu de lait chaud et mettre pure en contact avec le tissu, 

Les^an^sjonmaiix ont _ fait appel ^.^^^^^ ^^^^ ^^.^ ^^^^^^^ ^^^^^ ^^-^ ^^^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^^^.^ 

à la cWe î:^A.iqtie en .tu^ des ^.^^ ^ ^^^^^ ^^^^ taché, qui sera mouillé à l'avance. 
... . morceau de beurre, du poivre et du Quant aux CLoffes de soie ou de 
km prière en engageant lortement ^j^lange. les tomates et le lait, laine, les taches seront facilement en- 
nos .ectsuces a assist^ ces malhen- ^^^^^ • j^vées par un lavage à la main, si elles 
renx que les feux de forêts ont privé _ 3^„t fraîches. Dans le cas contraire, 
de tontes ressionirees. i^utriJiNG aï-s GEn,L.-vr>Ks de bœli.. . ,a 
Tout envoi rf. v^«.x linge on '^^'^ ^ P^te avec du suif haché <=^7"t «n savonnage 
effets devv 4^po5 au Bu- ^" ^" ^^^^^^ P^" T^'' ""^ fumigation d acide snl- 
Tî^es enet _ae^ . .. . . upo^e au étende 1? rAte nuis rlace/ la q™. d'ailleurs, ne doit être 
xean des Iirres fe'ratuits. où I on se ' -i" paœ, puis piaccz-ia ^- 
-, , -, . - ;, fJs„=: innf ta^cLP crT-!>i«;=^^ ^irv^+r-/ v- cmploj'e quc pour dcs tissus blaucs. 
clsaïf e de les faire ctetribtier aux fa- ° ^ ^^^^ graissée, et ajoutez-v j i r 

mfîk-s éj^rourées. Adres.-e. donr - grillaàcs de bœuf que vous aureE ^ovr EENom-ELER i.ES baignoi- 

Bnreau des livres grïtttnts. Edifice de-^ ^^r avec assaisonnement: atta- RSS.-Une baignoire, dont l'émail est 

Postes, rnefit-Taoqnes,, Montréal chez la tasse dans un linge bien serré ; I^"* «tre facilement renouvelée 

' [ ' ' faites bouillir deux heures à grande et avec succès, par l'application de 

eau, et renversez a\^ec précaution sur l'émail destiné à cet eiïet. Avant 

l\tCtttt$ fâClltS un plat. d'employer la peinture, enlevez au- 

rs,--!: > T >, o ' tant que po.s.sible, le vieil émail, en 

d^.x ^ix ««tf« dur^ . .nL-r,-- k". îau ®X>n»eil« Utile» frottant 1 intérieur de la baignoire; 

o« Jt faiites-ea «ne curée î ajouter VoD^-R'niiS THfîiJ-KES.-Lorsque ^^'^l ^"«««'à *^ 

trais grandes ctaBeré^ de fromage les théières reF.tent quelque temps q« il soit bien hsse. Appliquez ensuite 

lâpé, m qaart 4^^ T^tite cuillerée de sans ét.e emplovées, elles acquièrent couche fine de i>einture d'email 

montarde eu poudre, aùe pincée de une odeur désagréable qui donne un ^ Uissez sécher, pendant douze 

pt^rrreet du : rouler en boules, et mauvais goût au thé,. On peut rem é- recommencez l'opération 

reaipSssezks blancs; deatelez lebord- âier à cet inconvénient en mettant un o"/rois fois, si le cas 1 exige, en 

de ces âenti«t» et yea»^. sur le tout la morceau de -sucre dans la théière après ayant som toutefois de laisser sécher 

8a,«ce S.iub,i^:«:feît de la manière s'ei, être servi. '^^^'^'^ «^"t'' '^.'f" "^^"'1"^' 

, ^ . une autre. îsnm conseillons aux mé- 

fSÏV-v. , . . ^'^ MANIÈRE irB ÇN0SEKVK« i.A „ j.^, ^ „^ ^^,3^^ d'eau daus 

taiti-Sf citsre pendant cinq .auuutes vian'mb, le lait rï le bkiîkkk.— ri- • * . . » ^ , 

w«*.t-«^".. - -î-^- 1 j ,! j , , , la baignoire avant Vingt - quatre lieu- 

Mjseî^^^r.- TT,,nKiied «gaoïi dansdetsx Ce& aliments devra en t être placés . , , ,■ 

cr-»^w!«.E. ^«;k<..-/ . d.-. i - ^ , , ' . , , res, au moins, et de la rt-mplir d'eau 

-i^C^ r''"' " ^«'P-^f froide en y tenant cette derrière pen- 

^ T.C ) f'^'^ f'^^ te.se _ glae,e^, ^mt qu'ils amvent du ^ant une journée avant de s'en sentir. 

«.< v-iu «.iw«ae ; faitts cuire pendant marché On peut poser la viande sur .. , 

irtngt mmuu^, et p«mz au tamis, au plat ; le lait »e conserve plus long- IBAN DESHAYES Graphologae 
M,ekng*^.^po«j f.,„«r une pâ:te, une temps ^ n'abwrbe F>i"t la faveur des ^ Notre-Dame. Hochelatra. 

jgfimM: cuillerée de teurre avec nna antres aErneute, s'il ÉSt enfermé dans MONTRiîAiy 



JOSEPH NOLiN.moiitt'w it nm% 



Chipurgien-Dentîste 



S»Ia RUE SAI2VT - MESIS 



-MONTRÊA-f, 



CORS^ERÉÛiS^OyRILLONS 



-laURENiX 




Koruèrïa sûr et, offlciico, pour enierer 
prompleHiOnt et sans douleur les 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inollensit et Garanti, 

B.V rB.VTK PARTOCTT 
EnvoyÉ par l!i pt.sîe 2SC. ÎC flaCOH. 
sur jeception du prirc 

A.J. LAURENCE.-Fhafmacieit. Montréai 



Kotre assoïtiflifijit de nfm^'eaa. I 

tés pw:r le printa'niîp c&t maÎK- : 

tenant corapkt. Use â ; 

notre Ex jxisitkin srrjus sera a^faa- i 

N. BBAUDRY & FILS f 

Bij'oatîets OptMeMS'j, 

270 Eue St-Laarent, Monîïeal „ 



Essaye* le Polis.3ei£-r ÇANDO pwsr argsaîeîi* 
Têt.. BEti,, Mai» 2Ic6. 



i Manuel du Journal 
I des DemoiseNes- 

'■ d€ dswis ■ - 

Pria; éa wéama : fecSaî, Fari 3 &, rAî^-ti^îMstS «S 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce quia rapx>ûrt aux 
inaîadies particulières à.soo. sexe afin 
de pouvoir les prévenir et tes gii^'rir au 
besoin. Ou trouvera des itiformations 
très importantes dans mon h'vre qne je 
serai heureuse d'envoyer GRATUITEMENX 
â toute fètnBic qui m'enverra son nom 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une femme qnià passé^ne par- 
tie de sa vie à étudier ces questions. Je 
suis positive que vous eu aerex satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 
Mad.JuIiaC. RICHARD, Boite 996. Montréal 



CREME 
QERMANDREE 



Pouf la beauté] et l'Hygiène 
du teint 




PHOTfMAPfîB 



PHOTOGEAFHiES 



Il m [[ Il liS^eiMure préparée 



j Secret de beauté d'un Parfum 
I Idéal, d'une adbépenoe absolue, 
! salutaire et disopète .... 




ktNsksFSiEMMI 



PottP en dedans et en éeteïs, 
PEINTUKE A PLAMCHIB, m 
petite ou grande qnmitîté:^, à 
Yùïmtéy fEEHlS, ete. 

[Ofrtils deiaFifites de toate sart^ 

L. J. At. Surveyer 

Ô RUE ST-LAUREÎ^T 



^ BEAUniER 



C.O. Beaucheîîiin & Flîs 



Médecin ei Ùplmm j 3S§.«ÎJE SîwPâ||l, -WTtiât 



^"'} ^ A r Institut d'Optique 

dês Vea)( M ******* 



Î854 Ste Çâtftenne, 



OiSiu 



Montréal 



Bat le meiHeur <Se Nontrêai ço^aïas 

J^orgiriot)!», Yeux Aïtifle.tcls,, «te,, 
rwaatia eor tileu TOir, lis loia 5st 4« 

iTciteur» « (toiuK-tic pour ttot» Mai.»t>« liîsWIiSï* 



WOUVEAWTES 

il,<;6sl« .. . . •iS.Jrj 

1 Sla Wit.Fçnis îï.-\w»t5!S, ÎTerisife SJîJisJsS» >.î-.s 

■".Sic Hatlu" 'iSi». ÇSirtSi t ifeli. «.ws- ^esfçtstiit v,., (iVjjo- 

iwS. .-. 

AsiTK-î-BS a» SîtfpKS> -par ï*!*** iUjsîaâîi, 

■j i^w.l,taiî îSv'î^ 

1 C^^ï»:rs■ïl■s^■* C4.N'AiiS3a.s:s Fjs*,S4Ç.*«s»- •*» .sîsïa «SêfftSv 

S i-mi^ ù» t* ï«3t* ,.,>v,--..>"«'iivn,^.-<.».';^<-.»-i,iiMiiïi» ... 



Siropdu DrCûderre 

POUR LES ENF,4HTS 

ïaêssrr 1^ £jj*tî'* àe 1' S'5*î'(i.»î«-„ wur sii!>acf:t Sys 

ani WBiSîîiiil, îS»* aaiit» 



STANTON'S PAIN RELIEF 

ÏTti f^mèdj^ de l^îeUIe. prûwîpt et sût 

î-l^>m<^.î*- ^ K '^f"' ~ i^^'--.-'- -^-ri ^^vail■>^ irs 

ISl F'i*t'ïK:«W^-i.€'V t' V'.- pï'Oi.V.pXvnH-i'il . (■■'ï': ^C^i-- 

'I.'>.vTP."'inr ■i:i'ïini'i^diiiu-h'-i. rr ;."-n : i . 

iarun TM-risK iSacts ,lt» «wipag-ïiçs ne âc^-i-siiesn trou- 
A veodrs» païtiMit, Prsx 3.3;:. 



Les PastOies 
du 

Dr Coderre 

pour 
les Vers. 

:'i>rnM: nii.-iii;Hn r cl 

V. V^i :- i'I 



pri.'itidi'L:!' ni pcndixnt ni rtpftr?;, 

Tre!S i>«ftite ÏPafltiUe de cho- 
colat, i5taal l'Oiisuit^v'' ainwri<> ^ 

on r.Kinîiiîî;;! r(.' tai. ili';MVî-i!l , .'i,-,^rc:i- 
ir-MU Au v.iv où L;hf;in(v^ i irtu^c- 
ulU s, L'i,:v;i-.o'/.-lc*i (,'1 îaitc-<"kr>i pv-cn- 



TSï?îeCÀîvï>:S-2; PASTil.L€:S DU DR 

COOERf?E POtTK 

A.^^suriV-v'iiir.s r.ui-: te --^Mit !es vtTit-U-hU's, cKa^^uc priquet 
poi it: jiîi^ iîa(ii.r<j ssm portrait. " 

Prix. -'.rc. l.i boite, ou par hi m;^llt,' sur rétcpiion du 

Tlte Wîfî^ïate CîteinicRl Cù., I^ttï, Mocfreaï, Caa 




L'Hygiène dans la Literie | 

Tous les matériaux qui entrent dans nos Matelas sont 
g-arantis purs et exempts de mauvaises odeurs, 

I Essayez dos ifatelas pur Crin, bordure de 6 pouces, 
en deux morceaux, pour $8 00. 



LaBiWiotilèqiie 

ÉLASTIQUE 

C'est la meiïîeuf-e. 



RENAUD, KING à PATTERSON 

652 BUE CRAIG 

N.B. — Réparations de Meubles en tous genres, Té- 
léphonez Main 757 pour informât ions, etc. 
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TRfS EFFICACE CONTRÉ LES 

PîsAîES, CAI^ieERS, A^mmEQ, SUffURATIONS, ET©., ET©. 

Ses gaalités a^saîiiis-s-Mîe-J tt i-r^3-',j'.s5;s ""e reatîenî Inconaparsi,]!; pour. 

Lv'Hygiène de la Fannille 

JU« Miçiliisar aittiEseptique pour !'eî.itre(.îe« 'îesjts, .k<j ;/<;nciyes et des ni aqueuses 

Se méfier des Contrefaçons 



